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ERRATA. 

Page S 9 %• 17 9 Htt« , Usez lieux. 

7> %- 3> Bestmehes , Uses Destanchef. 
33>%* 9 ^ Aulade-d-Ha^ j Uses Aiilad-el« 

HagL 
45 , i%. 22 , des peuples , Use* les peuples. 
55» Z^. 3^ supprimez à Ibord 4e Ifi coirettr 

U Bajonnaîse. 
87 > %• 13, prad^er, Zûe^ dresser. 
98 , %. 8 , pièces , £>« x a pièces. 
131, iS^. 19» orangers y Usez oranges. 
ihid» lig. 20 9 goajaye , Usez gcayares. 
140 , îîg» 34 , des. Usez de. 
169 , %• 17» 4 yol. iijtfx a Tol. in-4<>. 
2P4, 2[^. ^^anaé y Uuz semées 

Jf. 9, Le lecteur o b serv e r a , page 76 , que les ^net 
16 y 17, 18 et 19 doivent être placte à la page 77 9 
après la ligne 8. 
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V O Y A G E 

A U 

S É N É G A L, 

Pendant les années 1 784 et 1 786 , 

D'APRÈS LES MÉMOIRES 

!Db jLAJAiLz.Sy ancien offîcier dQ la 
Marine française; 

CoNTSlffANT des recherches sur la Géographie , 
la Navigation et le Commerce de la côte occiden- 
tale 4'Airique , depub le cap Blanc jusqu'à la 
rivière de Serralione ; 

AVEC DES ILOTES 

SuK la situatten de cette partie de l'Afrique , 
jusqu'en l'an x ( l8oi et i8o2 ). 

Pau p. LABARTHE. 

Orné d une très-helle Carte gravée par P, F. Tardibit. 



A PARIS, 

Chez L 'a TT T E u R , - ytiK ' Ç^5s«1té ^- b;p .ic^^ ^ 
fauhourg Sàitit-6-ermain. ! •* r 
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AVERTISSEMENT. 

JL^Aprîque , particulièrement 
vers la fin du dix-huitième siècle, 
a fixé Pattention des amis des art* 
et des sciences. Buffon pensait 
que cette contrée renferme peut- 
être plus de richesses que P Amé-^ 
rique , sous les mêàies latitudes»* 
Lalande y dans un mémoire sur le 
même sujet, a étendu les bornes 
de Tioà côhnaissanoes« Parmi les 
Anglais , le major Rennel a donné 
des éclaîrcîàsemeris sur la géogra* 
phie de Tinlérieur de rAfri(|ue>5 
chaque partie enfin de cette inté^ 
ressante contrée , devient Tobjôt 
de là curiosité des voyageurs , de» 
rech^rûfaies des savansy des spécur 
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lations des négocîans , et des mé- 
ditations des philosophes. 

Le Sénégal, qui pous occupe , 
mérite d'être connu pour les 
productions précieuses qu'il ren- 
ferme. 

- Si Ton remonte à la conquête 
qu'en ont faite les Portugais, vers 
Pan i447> ^^ yerra que le com- 
merce a été le but des navigateurs 
qui ont fréquenté cette côte. Peu 
d'auteurs , ci l'on en excepte Xa- 
.bat, Demianet et Adanson, ont 
fiiit connaître ce pays sous des 
rapports avantageux; mais, leurs 
ouvrages remontent à des époques 
déjà reculées ; le plus ancien est de 
4728, et le plus récent, de 1768. 

Pepuis, nous avons conquis le 
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Sénégal sur les Anglais j le com- 
merce a tour-à-tour été soumis à 
des privilèges exclusifs , et aflfran- 
chi des entraves qui Te gênaient. 

La traite des noirs , qui pendant 
long-tems à fait le plrincipal objet 
des échanges au Sénégal , est abo- 
L'e ; maïs tandis que la France a 
proclamé la liberté des nègres, 
les Anglais exercent cette traite , 
sans concurrence de notre part, 
sur les rives de la Gambie et sur 
les côtes d^ Afrique jusqu'au cap - 
Negro , c'est-à-dire dans un espace 
de douze cents lieues. Ils font par- 
là fleurir leurs possessions eii 
Amérique , refluer leurs richesses 
vers la métropole. 

Quelles que soient lea vue» 
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ultérieures du GôuvememenI 
français, relativement au modo 
de remplacement des noirs, le 
Sénégal doit encore intéresser nos 
armateurs , par ^extraction de la 
gortime, des cuirs , de l'or, de la 
dure , du morfil^ etc. 

C*est donc un service à rendre 
au commercé , que de lui offrir 
les mojrens de faire , sur ces côtes ^ 
dès opérations sûres, de connaître 
les points où les échanges peuvent 
avoir lieu , aîmi que les marchan- 
dises les plus favorables pour la 
traite* 

lié voyage que Ton piubKé en 
ce moment , peut être regardé 
comme le recueil le plus complet 
«ur la géographie, la navigation 
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pt le commerce delà partie de la 
côte occidentale d'Afrique , ren-» 
fermée entre le cap Blanc et la 
riyière de SerraUone. 

L'aut^r a : été à portée de con- 
sulter les niémpires de Lajaille , 
ancien ofËqiçr de la ijivîne fran- 
çaise, chargé. par le Gouverne- 
znenty fen iyB4.^i 1785, de re- 
<;oonaître C0t4e étendue des côte»-, 

Ua eu d'ailleurs à sa disposi- 
tion , les matiuscnts déposés dans 
ks^l^ureaux du ministère de la 
Marine et des Colonies. IL ^st 
fait un devoir de consulter les 
tommes les plus imtruits su^ 
toutes les branches de Padminis^ 
tration coloniale ; et s'il n'avait 
éraintç de blesser leur miodestié , 




il aurait la même satisfaction à lei 
nommer, qu'il en éprouve à leur 
attribuer le degré d'intérêt dont 
ses recherches sont susceptibles^ 

Ce voyage oflfre des observa- 
tions sur la situation , l'étendue ; 
le clirhat , le sol , les animaux , 
les productions végétales , les 
mines d'or , les rivières, baies et 
caps de ces contrées ; les rapports 
politiques avec les princes maures 
et nègres ; l'histoire et le gouver- 
nement de ces peuples , leur reli- 
gion , leurs mœurs , leurs usages; 
les états des marchandises les plus 
usitées pour la traite de la gomme,; 
de l'or^ du morfil , soit dans la ri- 
vière du Sénégal, soit le long de 
la côte jusqu'à Serralione , 5pi4 
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clans l'intérieur des terres jusqu'à 
Galam et Bambouk y pays des 
mines d'or. Onj fait connaître la 
manière de conipter.et d'opérer les 
échanges, la valeur des denrées 
•>/^^ et marchandises d'importation et 
*' d'exportation. 

; Cet ouvrage présente en outre 
, le tableau comparatif des expor-^ 
tatîpns. de la gomme , depuis 1 784 
jusqu'en l'an 7 (1799) j celui de 
l'introduction des noirs dans nos 
; *. Colonies de l'Amérique , depuis 
.' 1763 jusques et compris 1789J 
/. l'état du commerce de France avec 
nos possessions coloniales pen- 
dant le même espace de tems; 
; une notice historique du com- 
7; merce d'Afrique sous le régime 
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du privilégie. Il est suivi d'une i. 
Appendice contenant des réfle-i), 
xions sur les avantages et les ^ ' 
înconvéniens des Compagnies ex- ; vil 
clusives , ou de la concurrence* • •*" • 

Ceux pour qui Thistoire natu- ?*^ 
relie a des attraits , liront avec 
empressement l'opinion deBuffon > .. 
sur Futilité d'un voyage dans l'in- » % . 
térieur de l'Afrique; et ce qui ' - 
donne un tiouveau prix aux ôb-» / ; 
servations de ce naturaUste , c'est ^ 
qu'elles sont inédites, étant res-. -'y 
fées jusqu'à ce jour enfermées • * 
dans le dépôt des Colonies. .\ 
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VOYAGE 

AU 

SÉNÉGAL. 

LETTRE PREMIÈRE» 

Brest I i.«' janvier I784« 

O tr R le point de quitter la France 
pour visiter la côte occidentale d'A* 
frique , mon ame éprouve tous les sen-» 
timens divers ; je laisse un ami sincère 
que je ne reverrai peut-être jamais t 
pourrai - je l'oublier , lui qui s'est 
chargé de mon éducation , qui a formé 
mon cœur , encore plus par les exem- 
ples que par les préceptes ! combien 
je vais vous regretter ! Ma seule con- 
solation sera de me retracer le souve- 
nir de vos bontés , de lire et relire les 
instructions que tous m'avez remises 

1 
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en partant.Oui^ je remplirai YOS désirs ; 
vous voulez un compte exact de ce 
que je verrai. Vous exigez que je vous 
retrace la position des liêuX|les mœurs^ 
les usages des peuples de la brûlante 
Afrique ; comptez sur mon zèle et ma 
bonne volonté. Si je réussis , je devrai 
mes succès à yob soins ^ et si la recon- 
naissance a quelques droits sur vous p 
je mérite bien le titre de votre ami* 

Adieu. 
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L E T t îl É î t 

' Brîsatf'^ 1er i.«* jânvfef 17844 

^n^ (Sémi^iû.U i Mâdèti^*^ tror^êr une 
kttfie âe roxï» Cteâs ïë lîeiîi^de tottl em- 
bM<|»eBtëiI€ : \ë ]$é p^is Croire qiue 
vous m'ayez déjà oubfâé. Ùtxt fé reèe^ 
^^mà lif ad^âiétU déplaît , d^s ndtivelles 
de celle qui a fait naître eii moi les 
plus douces afFections. Il n'est plus ce 
tems où nous partagions nos étude* ^ 
où vous excitiez en moi une touchante 
émulation. Avec quelle avidité nous 
parcourions les livfes de voyages ! 
J'aimais à voir la préférence que vous 
donniez aux relations sur l'Afrique ; et 
lorsque , la carte sous les yeux ^ nous 
parcourions cette vaste région , je me 
plaisais à vous voir fixer particulière- 
ment votre attention sur les Imps qui 
vont être le but de mes recherches. 
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Queuepuis-^je vous accompagner ^ me 
disiez-yous ? Non , Madame ^ ce n^est 
pas à votre sexe à franchir les mers ; 
tranquille sous un climat tempéré , 
vous goûterez un jour le bonheur que 
vos vertus vous promettent , et moi , 
^ité sous un ciel brûlant ^ je parcour- 
rai ces régions p^ connues , dans Fes- 
poir d'être, à votre exemple ^ utile à 
mes semblables. 

J'ai rhoxmeur d'être avec respect» 
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Ir E. T T R E II I. 

Brest, i5 janvier*^ 

J B TOUS remercie de la lettre de re- 
commandatioipL que vous ayez bien 
voulu me procurer pour M. Delajaille, 
commandant la corvette la Bayort- 
naise, à borddelaquelle je dois m'em- 
bacquer. 

€et ofiBcîer m^â faitPaceueil le plua 
obligeant ; il n|'a invité à me tenir 
prêt 9 attendu q»e nous ne tarderions 
pas àmettre à la toilew 
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LETTRE IV. 

Brest y i8)anTlcr. 

jJb ireçQÎs , henrensieriiiAnt: à Mina , ht 
caisse 4e Uin?i9^ <*) q«e voua m'dir^;& 

Ja»^ p»iô tra^ ir0|jîs itfflMiri^ler d-y 
avoir ajouté quelques cartes g^0r 
gr^pli^ques. En «ttendant lô œoii»ezit 
4e pajrtîr , je m'oÈcoUpe d'u^n pl^ tkt 
J^cture pencbuPktJn tmtf&tsés* 

J'ai fait empli^tte de quelques IsMOift 
înstrumens de mathématiques. 

Au nombre des passagers se trou- 
vent M. de Repentigny,qui va prendre 
le commandement du Sénégal , et 
M. Bailly, qui se rend à la même des- 

(i) Vqyfz note !• 
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tination pour y remplir les fonctioii^ 
fKbrdonsateur. 

On m'a parlé^ de M. Destanches , ca- 
pitaine au bataillon des volontaires 
d'Afrique y dont on yante les talent 
comme ingénieur. 

Je ferai en 9Qtte de lier connaissance- 
avec luiy et de mettre à profil; les con- 
seil qu'il jp>iOi;na me donner. 

44ie»* 
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LETTRE y, 

A bord de la BopfonnaUe^ 
. çn rado de Qrest, 1q 20 
janvier 1784. " 

A pais quelques jours d'attente > nonst 
touchûûs aii moment du départ. Les 
vents som est-sud-est. Je tous écris 
sans doute pour la dernière fois d'£u-' 
rope. Faites agréer mes tendres hom« 
mages à Madame ***. L'immensité des 
mers va bientôt me séparer de tout ce 
qui m'est cher ; conservez - moi votre 
amitié. 
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LETTRE VI. 

A bord de la Bayonnaise f 
mouillage du cap Blanc , le 
12 févxier 1784. 

J B profite d'un bâtiment américain 
qui fait son retour en France , pour 
me rappeler à votre souvehin ' 

Partis de Brest le ±1 janvier , novts 
n'étions pas à vingt-cinq lieues d'Ouès- 
-santy que nous fûmes contrariés par 
des vents de sud - oùedtl Ibà corvette 
fatigua prodigieusement^-; èHé tequt 
plusieurs coups de mèr, ddntun seul 
l'engagea pendant trois ou quatre mi- 
nutes; mais à force dé lutter contre 
lés contrariétés , noiiS'psù^înméis à 
les vaincre, ' ' * 

Bientôt iléus déflàstôiiiëé' l'île Ma- 
cère (1). 

(ï) yqye;i noie *, 
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Le commandant manœuvra pottr 
prendre connaissance des Canarîes(i). 

Le 8 féviyer, npus vÈrnes Itle Forta- 
Ventura, 

Aux approches du cap Boyador^ 
nous eûmes à lutter contre la tendance 
des courans. 

Ppnr 4owW#r h c^p 9 M* Delajaille 
fit pprjçr a/u çu4-oBe$t un quart 
ouest ; pws ^y^t dixi^ s^ MWt© ^^ 
^ud-eçt, niCfti? v^w^j la tçrreà cmq on 
(MX ÎW^w ; *»ïMîU3 ftt?, 4^^??^ les çi4- 
culs d'çstiçae I nous çr^^y^^P^^^fo» être ^ 
viQgt et i^pie liéi^e^. 

J^ çJemanM A» ismîsô 4'wie erreiMr 
aussi çonçî4^r^l>le. Peutnêvp , me dit 
uij m^p à q^iji je n^^gtffe^ai, doU-^pp 
l'attribuer ^ la jfpr^ ^^eç c^y^pis j pew- 
/jêtrç W^ la 6Ôî^ esti^^^ portée trop 
à Test sur les cartes. Je zue ççc9.t/d9X^ 
d'une rép^W?^ ft'^i awP^opç^ 4^ lu- 



(i) 3^qye-« note 3- 
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inlères 4e la part 46 $op ^uiei«r p piÛ3* 
f^'il sait douter. 

Ce qui m'a ixwspiré r6S)dt»0 la plus 
vraie pour M, P^lajtiiie , ^'e$t Tatten* 
tion 0t le$ M^os/^jp'il a apportés dans 
61^8 ri^pQiini^is^adices. ï^e jo^^naal qu'il 
a teai^ mrmt du plus griiud secours 
pour las mvigateurs. li ^ hkiu voulu 
ine le communiquer : je forons vous 
faire plaisir d'en extraire ce qui peut 
ir;^us mtéimmx soua Le rapiport de la 
géographie et de la navigation. 

<c^ Four tourner le cap Barbas ^ dit 
M. Ddajadlle , ye ûi^^i^à^êr de> dmm 
Jifitùresen dle^x heiiiiiies , et l'on trouva 
depuis trente-cinq brasses ^ au large ^ 
-jjifqn^à cinquante brassas , k tme lieue 
.et dQ*Ktfi4eterM. ^e '«*«u sa^wochai 
à une lieue , sans trouver moins de 
vingt brasses , ce qui prouve la non- 
existence du banc entre, le cap Barbas 
et le cap Blanc, auquel lirs Cii^tts don- 
nent trois Ueues d^ proj^tiPiU dana 
l'ouest. On distingue bien p^ait^ 
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ment uïi banc de sable très-près de let 
surface , et qui règne tout le long el? 
à une ideini-lieue de la côte , dont la 
direction est nord-nord-est et sud-sud*- 
ouest y jusqu'au cap Corveîro ; elle 
rentre ensuite vers le sud et forme 
une petite baie d'une demi- lieue de 
profondeur, qui se tennine au cap 
Blanc \ dont, la latitude est de ao d; 
60 min. 

. Nous mouillâmes à une lieue de ce 
cap- 

A quinse lieues sud du cap Blanc 
est rîle d' Arguin , sur laquelle les Por- 
tugais bâtirent un fort dans le quin*- 
zième siècle {a). 

Ce fort/ successivement possédé par 
les Hollandais (6) , les Fi^anç^s {à)^ 



{a) En 1455, 
(A) En i633i- 

(l") Ducasse , directeur de la Compagnie dl» 
Sénégal, en fit la conquête ; le 29 aoiit lôyit*. 
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les Prussiens (a) , fut accordé à la . 
Compagnie du Sénégal , par un traité 
conclu à la Haye, le i3 février 1727. 
On faisait autrefois à ce comptoir 
tin commerce assez considérable de 
gomme extraite des forêts de gom- 
miers dont est couverte la rive droite 
^ la rivière de Saint- Jean , qui en est 
peu éloignée. 

La Compagnie en fit démolir les for- 
tifications, à la même époque de 1 jt,*/; 
et elle avait attiré les Maures , pour 
la vente de la gomme de cette partie 
de la côte , à un lieu appelé V escale 
du Désert , peu distant de l'île Saint- 
Louis au Sénégal. 

Le traité de 1763 ayant maintenu 
les Anglais dans la possession du Sé- 
négal , on agita la question de savoir 
s'ils avaient le commerce exclusif à 
Arguin ; mais la conquête du Sénégal 



(a) En x685; celte île était alors inhabitée. 
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en 177^ (a) et le traité de Versailles ($) 
levèrent Idute difficulté à cet égard ; 
Afgain Msto néeeâsdireinént lié an 
psysf e^nq^is. 

Llled'Arguîn eèt susôeptîble de re* 
cevoir ttn établissement de pêcherie. 
heB Hôtkildais lions en ont donné 
Vêxetnple pendant le tems qu'ils Tout 
possédée ;ilssurent^nialgré sa stérSité^ 
en tifei' uû parti utile. 

On trouve sur les banc» qui Tavôî- 
âWMSat , ttiie espèce de grosses ïn6- 
rties ( I ) firoprèè^ à être salées ou sé^ 
cnees* 

Ltled'Atgtii!ft abonde enÉortnes qui 
sont très-utiles pour lés équipages , 
êiml qtiè ptmt lé^ côriVâlescens. 

Jô nfé terminerai pals cette lettre , 



(^z) Le Sënegal a été conquis lé 3o janvier 
1779. 

{b) Traite de Versailles du 3 septembre 1783. 
<i) f^qycM note 4. 
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sans parler d'un spectacle nouveau 
pour moi , et qui m'a fait éprouver 
un vrai plaisir» 

En traversant le Tropique , nous vî- 
mes plusieurs oiseaux de couleur blan- 
châtre , dont la queue est formée d'une 
seule plume longue ; leur vol est tou* 
jours fort élév^ ; le^ marias les appel- 
lent les ùheàiix du Tropique. 

C'est dans eés mêùies pàÀs(âges( que 
nous tttiies le poissoii volant ; il a la 
forme dû hareng ; il a de chaque côté 
deux nageoires fort longues , qui res- 
semblent à des ailes. On â rem^irqué 
qu'il né petit voler qu'autant que ses 
ailes sont humides ; ÔA sorte qu'il est 
forcé de replonger souvent pour lea 
humecter de nouveau. 

Le dauphin est atdent à donner la 
chasse au poisson volant ; il épie 
l'instant ah il retombe pour s'en Sai- 
sir. Le dauphin ne ressemble en au- 
cune manière à la figure que les peîn* 
très lui donnent. 
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L E T T R E V II. 

A bor4 de la Bc^ouTiaisef 
le i8 février. 

£ K quittant le cap Blanc , le x4 fé-' 
vrier , nous portâmes au sud-ouest de 
la boussole. Cette route^suivant toutes 
les cartes ^ devait nous éloigner du 
grand banc que Bellin place sud-sud- 
est et nord-nord-ouest ; mais M. De* 
lajaille ayant trouvé depuis trente à 
quinze brasses , il fut obligé de se ré- 
pandre dans l'ouest. 

Cet officier nous a rappelé qu'en 
1779 , M. de Vaudreuil, commandant 
une division , trouva les mêmes bras- 
«eyages. 

Des navigateurs trop confians s'y 
sont trouvés compromis , notamment 
deux bâtimens marchands , dans la 
dernière guerre , et une goélette èa 
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tJfSijf en sorte que M. Delajaille s'est 
décidé , d'après sa propre expérience , 
à placer le banc au &ad-ouest un quart 
8ttd du cap Blanc ^^ et cette position a 
l'iiyaniagc d'indiq^uer aux navigateurs 
une route plus aire et. exempte de 
danger, dans leur trajet du cap Blanc à 
Portendic. 

A. trente lieues au sud d'Arguin ^ 
en découvre un groupe d'îles , dont la 
{ttiincipale est celle dej Tider. ^ntte 
cette demiàre île et le cap Mirik., est 
l'embouchure de la rivière Saint* 
Jieaja^;.8ba couraiest.peiii connu. Nos 
nKarina.y contenue par rJa perfidie des 
Mlsiûres.y n'ontpàs osé risq^er de{ lâi 
remonter. 

Le i5 février^nûus eûmes connais- 
sance 4u cap Mirik«. M. Delajaille en 
détermina ) la latitude par 18 degrés 
5i ; minutes ^ . àli > lieu de 18 degrés 
lâ minutes , ainsi qu'il est placé sut 
là carte de Bellin. Cette nouvelle po** 
•ition diminuait de quatre lieues la 
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I 

4istAnce du <cap Blanp au cap Mîrik: 
. £d longeant la côte /on découvre 
la pcftite baie de lUndal , qtli (ie« trouTO 
iemiëe par un banc de <able' , à l-ex^ 
«eption d'un passagf-^oit à son ex^ 
trémité nord. Fttiài on d^cowrveFM*^ 
«endic /rade ii^tmile. .: : , 

U se fait dans ce lieu un commercé 
gssez considérable de gomme.* Porteur 
die avait été acquis 4es Mauresipar la 
Compagnie du Sénégal , le 29 juJiHe^ 
1717. Cette acquisition futcohfîniaée 
le 6 mars ija3 ,par unnouv^u^4!raité 
€aût avec Alichandonra "et BoFaii/cbé& 
delà tribu piaùre quirla possédait dans 
le principe, il '^ca^q&4f Un fort ^quïcfyt 
démoli en 1727 ; la traite fat ^attirée 
ensuite à l'escale idu^Pésèrt. cr -J 

lies Anglafis.se soatirésqr^s y parie 
tra\té4e pai&^e^^^f ^de ' commerce^ 
à Povtendic^iuinsiqu'jàia ri vi<^ Saint* 
Jean , sans toiute^is pôu^^olr^fôttinfiër 
d>â)tal>lissement:^ X'adàésion> ffaeoH 
l^ouvemementi^an^îsa donnée àicett% 
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mesure, nous prive de près de six 
cents milliers de gomme , que les An- 
glais ti^aipent dans pet^ ^^dç. 

Le 18 février, nous arrivâmes au 
Sénégal; i^ou^ ipouiUâiii^es à une lieue 
de la barre , par huit brasses et demie , 
sur un bon fond de ,y#se. 

M. Delajaille plçiçg le.^Qirtdft.Séï^éf 
gai pat i5 degrés 53 mmi^tes de lc^ti<* 
tude , et 18 ^egfés 5\ m^inut^s 4ff 
longitude pccidentale 4u ifa^fi^^ da 
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Au Sëaëgal, le i5 mars 17Ô4. 

Xi'EMBOucHURjs (du ilcuve étantfermée 
"l^ar une barré inaccessible aux grands 
bâtimens , nous vîmes venir de petits 
bateaux destinés à nous la faire passer» 

Nous arrivâmes bientôt à l'île Saint- 
Louis 9 principal établissement du 
Sénégal , et située à cinq lieues de 
Tembouchure (i ). 

Cette île qui a environ une demi* 
lieue de superficie , s*étend du nord au 
sud» et forme une espèce de banc 
allongé , à une petite distance de là 
partie très - étroite de la côte qui se* 
pare le fleuve de la mer. 

Le sol plat y aride et peu élevé au* 

(i) yqyez noie 5, 
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dessus du niveau du fleuye , ne perme^ 
pas de s'y livrer à la culture ; on y 
voit réussir seulement quelques jarr 
dins dans la saison des pluies. 

Le climat , constammeùt mal sain ; 
est cependant moins dangereux dans 
la basse saison , qui commence en dé- 
cembre et finit en mai , et qui est ainsi 
appelée , parce que les eaux du fleuvd 
fiont basses dans cet intervalle. 

Les maladies sont plus fréquentes 
pendant le reste de Tannée , qu'on 
nomme la haute saison y à cause des 
débordem^ns ; et se réduisent à deux 
espèces , la dyssenterie et la fièvre mav 
ligne. 

Il n'y a jamais eu de médecins a» 
Sénégal : on n'y a fait passer que de» 
chirurgiens , plus ou moins exercés 
dans leur apt. Cependant^ou la; méde- 
cine est vaîne et futile, ou lepremiec 
soin devrait être de charger des hom- 
mes de Tart d'observer l'influence du 
climat sur la santé des habitons Peut- 
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être un iâédëcîh habile décôtiîriraît-il 
dans les productions niêmes du pays; p 
ou dans un régime ànàlogbe aux loca- 
lités, les moyens de prévenir défe ma- 
ladies aussi funestes , et dé s'en ga- 
rantir. Déjà On a reconnu que , pour 
piirifiet Tair pendant la mauvaise 
maison , il était utile de brûler de la 
goftime arabîqiae (i) , production ex- 
clusivement accordée au soi du Séné* 
gai par la nature. On à également ob- 
servé que le pàlifaiér produit ûnè éspêfcô 
de vin très - tàfMchiéôaiit , lùi^s^u'îl 
€fët nouvellement fait. Mâlheutètrse- 
meni on le ti^é dé là grande terre ^ et 
lorsqu'il arrive à Tîle Saint-Louîs , il 
est corrompu et devient très-^rûicieux 
pouf ceux qui en boivent. 
: Le sîége du côrtimerce et âé l'ad- 
mînistration attire dans cette îte iJné 
peuplade aâsez nombreuse dé muiâtl^eâ 



(i) yqyejs note 6. 
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f t de 2Lègreô lib{^s-(i},;: ik ehérissent 
infiniment leiu* ^^^ j» et entretii^^T 
nmii/.Hne quantité d'enclavées , donr ils> 
ne^foi^ rien> et ij|u^lspe vendent q^'à 
la .dernière extrémités Ils âubsîstént 
gar Wifri^it de la traite qu'ils vont Êiif d 
au hàfit-du rfleuye » dans la, saison coni* 
yenabie ^.soit de yi^iresD; soit d'objet§ 
de commerce. Les^ Européens Içs evc^ 
ploient principal^nent à servir de$ 
^pnbarcations d7un port à l'autre. 

11^ Y; a|;|>iti$iei^rs .îleôyçisinés du cheÇ» 
lieu. Quelques pcirsopnes assurent 
q3i'el}es 9&tH< sii^çiçptibleis de la ouïr 
tare 44 tfibac ,, du oett^^l et mêmp. df^L 
froment. Cependant j^^ sjùnt Festéd$- 
jusqu'à présent incultes, et inhabitée^» 
A la vérité^, on a> remarqué qi^e ces 
fies sont trop inondées et trop sujettes 
aux yicîssitudcs de la mobilité du ter^» 
sain |: dans la tems de la crye de^ eaux,» 



C^i yoy^^ note 7.. 
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pour qu^on puisse y entreprendre 4èrf 
éfablissemens durables et utîlèsr. 

La seule dont onpoui^rait tîrër qii^*^ 
que avantage est celle de Babagué (r)> 
situëe prèsTembouchuredéla iîvi'éré. 
Cette île étant un peu plus ëlevéfe que 
lés autres , et par conséquent moins 
sujette aux inondations dù^ fleure ^ 
serait propre à recevoir le «ûr^lus de! 
la population de l*îleSaint-LbuSs. 

Le commercé avec 'les naturels! du 
pays est le principal motif qui piiièse 
amener les Euifôpéens dans cet étalilîs- 
8ement. La traite des noirs , dé lé 
gomme ^ de Tor et du norfil , ont Tait 
dans tous lestems^le principal objet 
des échanges. - 

1 Nous avons trouvé ici M. Dumônitet^, 
■gouverneur; il a été remplacé , à nôtre 
ïÙTivée , par M. dé Repéirtîgny/ 
• A peine débarqué, j'ai appris que 



(ï) VoYç^s noie 8, 
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1^ nappel de M. Dumontet est dû a^ux 
plaintes poftéçs par le comniçrce , 
contre son administration. U est ac- 
cusé de s'être . livré à des spjéculationa 
personnelle^ dpntlaconcurre^içe avec 
les opérations des armatep^rsi de Ija mé- 
tropole nuisait aux .succès de ces der* 
niers.r Je ne c^erqhe point à^ressentîr 
ce qui sera décidé^ non nostrâm intet 
n)os . . . D'ailleurs , vous en apprendrez 
Tissue avant moi ; les pièces de la pro- 
cédure seront envoyées à Versailles, 

Après avoir mis à son poste le non- 
veau gouverneur du Sénégal , M. De- 
lajaille a reçu des ordres ultérieurs , 
qui ont pour objet de reprendre pos- 
session de Gorée (a) et du comptoir 
d*Albreda sur la rivière de Gambie. U 4 

doit visiter ensuite les îles Bissagots , 
les îles des Idoles ou de Loss et la 
rivière de Serralione. 



(a) La prise de possession de Gorée, a e» 
lieu le 25 mars 1784. 
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Je regretté îiifiîiiiiiént àénépàUftAj^ 
Faccompagùef*. MoA s^cMiïîti ne sera 
pas, j'ose le croire, saô^ îéf érêîf; {>tlîé4tfè 
je serai à portée Àë ptiiiàTe des reit* 
seigïiemeiis mi réta^&âsemettt {^ncî-* 
pal, arant âè passer aux cOâiptôît^ 
âecondàireg. M. Délàjaille d'àille&m 
m'a fait espérer de mè eommumt[u^ 
ses oteerrâtiôns à son i^etb^. ^ 
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LETTRE IX. 

For! Louis, le I2 avril 1784. 

X otTR satisfaîre K Yos désiré , J'ai pris 
les renseîgnemens les plus exacts sur 
la direction du cour^ du Sériëgaï , que 
les géograp/hès ont long- terrîô è<iWïfôiîdtt 
avec le Niger (1) ; ^ur la ttârte dé là 
gomme ^ sur les peuplée qui fiâbïtéùt 
lés rives du Sénégal , et ôur lés étabhs- 
semens qu'on tenc&airè en ]^elîttontànt 
le fleuve. 

L'embouchure dû Séûê^l dâfts 
rOcéan est , Comme je Tàï dît , fferméô 
par une barre de sâblè et de vàsé que 
le courant entraîne vérs^lâ met étqùô 
le flot repousse. Elle laisse cependàût 
iirfe passe qui permet! f ëtttréé aux 
barques et petits bârÎMeHs pôiitî^s. ÉÏÏô 



\' 



) Voyez noie 9^ 
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yarie de situation et est toujours âatt^ 
gereuse à passer. 

C'est à cinq lieues au - dessus qucr 
«ont Pîle et le fort Saint-Louis , dont je 
vousaiparlédansma précédente lettre» 

Le Sénégal se divise en plusieurs 
bras avant de se perdre dans la mer. H 
court d'abord pendant vingt • cinq 
lieues, nord et sud, parallèlement à la 
côte. Sa direction change ensuite , et 
à quelques sinuosités près , elle de- 
vient est et ouest. 

En remontant le fleuve cinq lieues 
au - dessus du coude pu. sa direction 
change , et à vingt-cinq lieues de l'île 
Saint - Louis , on trouve V escale du 
Désert. Ce lieu aride et réellement 
désert est renommé pour la traite 
de la gomme qu'on y fait avec les. 
Maures. 

. A soixante lieues , toujours en re- 
montant le fleuve , est une île asses 
grande , nommée Vile à Morphil, sur 
la pointe de laquelle la Compagnie 
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française fit construire , en 1743 9 un 
fort qu*on appelle j^rf dePodor. Cette 
escale est également importante par 
la traite ^e la gomme. 

Il y a encore deux autres escales 
appelées du Coq et du Terrier-Rouge, 
^îes Maures apportent leur récolte. 
Ces dernières^ «ont situées dans le voi- 
sinage de Pbdor. ^ ^ 

La gomme que Ton nomme arabi* 
que , est uî^è; substance muqueuse et 
refeinéufife, • nétessûire ' aux manu&ctu^ 
res.EUe découle d'arbres appelés gom-^ 
miefs. Lfes Maures la récoltent pour 
la veridi*ecàiix Européens. C'est une 
branche de commerce d'autant plus 
Ipirëçieuse , qu'Ole est én*quélque sorte 
exclusive en faveur des possesseurs du 
SénégaL Efei-gomme qàè Ton tire du 
Xicvant ne forme pas la cinquantième 
partie de la consommation de TEu- 
rope. ; I 

Les Matire^ recueillent particulier 
jernent la gomme dans les trois forêts 
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au î^or4 dç^fl^S^Ut-Lo^s. On trouve 
pliisii^Hf^ ];>puquef;s de gommiers 4^^ 
tachés de ces forêts ^ dan^ difers autres 
ppinfs à}^ inégal . 

\^ réc^i^ 4^ \^ gomîn^ a, Ueu a^ 
mpi^ d^ ^^?(^^î ^à% e$jt c<Hnine cell^ 
4# tous If^ fr^itç , sfljeiïte à des T^ria? 
tions j et la traite se r^s$i^|it de la dir 
e^f pu4^ V^feQR^^pe. Qn a cepçn- 

maçiqft^l: j^^ç^aî^ deuiiÉ t £^i|»éf«^ 4^ 

. I^€op§$«çiî9»tiftnh^bimeU^ 4çiîe,«« 

>^i^ à will^ t^im^^* d<uL p(^s4ç dpH^f 

née 4QÛft?. ee«f* q^«tw?t.»iai|res(a)* 

* " ^ ■ ' ' , , , . ^ .. — „ t ' 

(a) Le quintal maure étant de pooii^i 
j)oJ^ de Francs^ \fi^ quinteux ferment 
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Hatre traite $'!él,è^^ ^t^ioçurd'huî d# 

imUioiiâde Erf 0s p^s^t^ ^ns la &ute 
qaaextàttdifiryona^aite par !#' txaifé de 
paix de 178a, de permettre apx An- 
^biç d'allet à Porlendic, qui est: un 
l^oint 4e la/ côte à .quarante lieues au^ 
dessus de la odirûèr^ an Séniâ^L 

B'après l'iëi^alualii>aa appto^iœative 
des mafi:Hasdises (4e traite di^nt la 
France )}iettjt ftHèrwir w»e paitie, la 
gopiurue doit ,être je valu.ee valoir de 
^uz0h i^iiiu»e ' sous la li^r e sur le$ 
lieux r^^ ie.prix 4e yf^e #9. %a^c^ 
de quarante à quaràjate^cinq $#ps , en 
tems de^pa^ 91 fiwt donéC^ regarder 
cette bracache^ presc^ue exclusive de 
CûdaH]a]^^^icoxnrae;6tant de trmspiîl* 
liaas ^pimeiiement. 

'praiaîriteiôdfi IMauws indép^jçidaiiT 
tes^ jayant. fihacune leur çh^fy pâ&s^r 

' (i) P^qyez note lo. ' ' ' 
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dent le fîays où ôont siwées les ft>rlt« 
de gommiers. Ces Maures parlent la 
îatigue î^ralie; Us sont €fctx-niâmes Ara^ 
bes d'otigtne ; iU forment comme eum 
«in peuple pasteur et ^ nomades H» 
n'ont pohit d^habitation» fixes ; ih 
campent en troupes ; on appelb 
jédouar leurs cainps où yiHsges am^ 
lulans ; ils y restent tant qu'ils trou^ 
yent a%ix enyifons des pâturages svéR^ 
San» pour leurs bestiaius ; leur reli- 
gion est le mahométisnie. Cette reli- 
gion est prêchée par dea Miaures que 
les nègresdu Sénégal nommepit Serins, 
et que nous appelons Maraboux. 

On regarde en général les Maralf onm 
comme formant une tribu particulière^ 
Adonnés au commerce /ils txnt trouvé 
plus de sûreté dans les^ ^iréjirgés re^ 
ligieux que dans leur coufragei lemrs 
armes sont des chapelets et ralcoran(^z) ; 

-, ■ ■ \ i li ?"' n , . 

{a) Les Maraboux ont aussi leurs reliquM 
qu'on nomme grigris : ils les vendent i et ce 



Digitized by 



Google 



À. tr s E N K G A t; ^5 

Bs aïïecfônt un zèle outré^ iis passent 
pour, les docteurs de la loi. Ce titre 
leur acquiert une vénération géné« 
raie et leur procure IWantage de voya- 
ger avec sécurité dans les déserts de 
rintérieur de TAfrique. 

Les trois tribus maures fixées au 
nord du Sénégal , sont celles de Trar- 
zas (a ) y à! Auktde-el-Hagi et àHJËbra- 
qtiana. 

Xies Trarzas occupent le j^ys corn- 
IKris entre Arguin ^ la rivière Saint- 



Icommçpoe lent rend* beaucoup. Il y eb a] der 
toutes les formes. C'est ordinaiisemeiit tiamor^ 
ceau de papier ^çiit eu arabe , et enveloppé 
artiste ment dans du cuir ou du linge : chaque^ 
grigris a sa vertu particulière j il y en a qui pré- 
servent de tous maux, et ceux-ci coûtent plus 
«her. 

(a) Banville écrit: Terarsa^ OuJeâ-el-Hagi , 
'fibraguena; et Adanson éciûi-Trarsas ^ Aujçd* 
çhSLagyj Ebraguena. 

3 
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Jean et le Sénégal. Ce pays 8*étencl 
des bords de là mer jusqu'à quarantq 
lieii^S dans Lès terres^ 

La forêt de Sahel se trouve dant 
e^t arrondissement Le chef de cette 
tribu (a) est un desceindant d'Alichan^ 
dora > dont le nom est célèbre dans les 
xelaiklons de ces pays incultes. 

Là tribu df AbladreUHagi po^èdé 
les terres à l'est et au nord ^r est do 
la précédente s 1^ forât de Lebiar en 
dépend, 

La troisième tribu , appelée E6ra^ 
quana ^ s'étend àl'est de celle Aulad« 
el-Hagi : elle renferme dans ses pos^ 
sessions la forêt d'Alfatak. 

Les Maures Bf acknas (5) font partie 
de là tribu Llbraqu'ana. 

Ces tribus Sjônt souvent en guerre^ 
L'objet de ces guerres est la posses^pn 



(^) ïl se Domme Alikoury, 
(Jb) Les Maures Bracknas sont gouvernés pat 
Hamel-Mocktard. 
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i« qtielxjiaes çâttirttges où ée la récolre 
cle la gomme. Ils se servent d^àrmes à 
leù et lie poignatââ. Ils préfèrent les 
fesils fuis à âeux coups. Us choUisseiit' 
les plu^ légetB. LéUÉ:^ fofiies cohsi^- 
tent principalement dans leur cava* 
Ifirîé. Il; éu TBLVè quHls àë rassemblent ^ 
plu6';fl0 trois mille h'o^ràès. Us font 
cgalèment des courisiés ^ui les états désr 
prinoek nègres leurs voisins ^ doût leâf 
habitations sfédentàii'^s et àans défende^ 
les exposent atiît ifrtiptîôné dès Maures . 
Les fruits d,è leurs victoires consistent 
dans l'^ttfèteâient dés bestiaux et k 
Vente ties vaincus feitis estlâvès* 

Oes tribus regardent lé roi de Màtotf 
ieomnie leur schértf ; idâîS réloigne- 
xnent des états de ce prince assure Vin-' 
dépendance de ces hordes errantes. 

Les Maures mettent leur gomme 
dans des balles de peau ^ ils l'appOi^ 
tent sur le dos de leurs chameaux et 
de leurs bâsufs au± «seàl^ du Désert 
«t .de Poddt* , dans les xnols d'avril et de 
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xnaî« Les Maures vendent leur gommé* 
au quantar. 

Anciennement le poids commun dit 
quantar était évalué de 1800 à 2006 
livres pesant ; maintenant il est porté 
à a4oo. 

. JDes traiteurs (a) se rendent , de leur 
côté^ à ces égales; ils y. apportent des 
objetfd'pchange qui .consistent princi- 
palement en eaux-de-vie, toiles, quin* 
caillerie et verroterie. (6) 

Lorsque larventç- de la gomme est 
^vprable à Portendic , les Trarzas ^ 
plus voisins de cette rade que les autres 
tribus , y portant une partie de leur 
récolte , et alors la vente Êiiblit à Tes- 
cale du Désert ; mais elle se soutient 



Çû) On' appelle fraileurs^es habitaos et petits 
naarcbands de l'île Saint-Louis , qui remontant 
le fleuve, vont commercer avec les Maures tff 
Ips Nègres, 

(b) Menue naietrcbandise de verre dont oi» 
trafique avec les naturels, yqycvt note it. 



Digitized by 



Google 



inîcux à Podor, au Coq et au Terrier- 
J^ouge y où s'apportent les gommes re^- 
cueillies dans les forêts de Lebiar el 
d'Alfatak. 

hes Maures n^cmt aucun établisse- 
ment sur le Sénégal. Les nègres occu^ 
pent principalement les terres qui sont 
^u sud. Je parlerai^, dan& la lettre sui^ 
rante^ des di££ër^ites nations qui ha*: 
bitent les rives de ce fleuye» ^ 
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LETTRE X. 

« . S4ûi^g$|, bS/ mai 1784,. 

J^^s p«yft ^bms lesqnds ïbb VtB^^e&àf 
çnp p^jii^f n^ , ^it i;emai!itftisit le fleuy^ 
4i^ Sé^égc|l^ 3ant les royaumes â'Horalj^ 
des Foules. et de Gftlam. 

Le royaume d'Hoval ( Oualo en 
langue du pays ) s'étend environ trente 
lieues du nord au sud , le long de la 
mer^ et à quarante dans l'intérieur 
des terres. 

Le roi s^appelle 6rac. On lui donne 
ce nom par titre de distinction. 

L'île Saint-Louis et celles qui J'avoî- 
sinent sont renfermées dans les états 
de ce prince. Chi remarque enlr'autres 
l'île de B^bagué , l'île de Saure , celle* 
de Thiunky l'île aux Bois. Au-dessus 
sont les îles Bouksar et de Bifeche, 
formées par là division du bras dsa 
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$iénégaL Cette derrière est bois^ et 
ofFre des savanes oii passent dç nom-- 
breux' t^oupeaux^ 

^, dfjp lieues: aii«d^s$us de 111^ Bi^ 
feplie , après ^Tpâ* dép^&^e V^scalia ^ 
P4^^9.P^^e?P<^^^^f^ rivière p(H:tH-^ 
gais^,, sj.tu^ spir 4^1' y^vye.g^pc^ d^ 
^l^yje^ ; c'e^t mn ni^r^at ,. ou çajinl 
natui;9|,;4e pwq-]Uçuç^ ^ Xofij^^x^^ 
^V:^.pftp^nw^>i<P^rafl, tep dç E«?^iey^ 
iÇ^SjJe ^ fjajus Ipqwçl r,çfl^nt^yôp a^onn^ 

jpar ces dé6ordfiiW9?S| ^ p?;Q4HÎflf ?* 4« 

q;aai3i,t^jijejyij.l^ges de »ègrp§, 
.,.4ft;îai,^est 4ïi^wé|^ ,, suy lapiro^ 
droite ,:^t \Çr?pa^igftt ,4e C^y^ 
conduit au lac de ce nom. Il est bedfi;i«' 
coup plus considérable que celui de 
Pànier-Foule. 
U y a peu de princes noirs plus eb^ 
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solas que lé roi 6rac; il peut împTï-' 
némeiit réduire ses sujets en esclavage! 
et les vendre* Il est censé proptfétaite 
de toutes les terres. Il les oblige 'de 
cultiver toutes celles dont il se réserve 
la jouissance , ainsi qu'en usaient les 
rois de la première race de la monar* 
chie française. Quand il voyagé , il est 
nourri et défrayé aux dépens> dé' soir 
peuple. Cependant, malgré ce pOuVoir, 
il y a peu de princes qui soient aussi 
misérables. Son revenu le plus cer- 
tain consiste dans les coutume^ (i) 
que nous lui payons , et qui se mon-* 
tent à peine à mille écua. '^ I 

En cas de guerre , tous prenfaèrit fes' 
armes» Les cheft de chqtqne village , à' 
la tête de cette milice indiiéciplînîéé^^ se 
réunissent auprès du prince. Leurpîus 
grande force consiste dans leur câià^ 
lerie. ' . . ^ 



(i) Voyez note 12. 
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Un seul combat décide du sort de la 
guerre. Le vaincu fuit et cherche à 
traiter, te vainqueur ne demande qu'à 
retourner dans ses foyers avec le butin 
qull a fait. Selon qu'il a eu des avan- 
tages plus ou moins grands , il force le 
premier à se déclarer vaissal, à payer 
un tribut. 

Ces conditions , qui ne sont jamais 
exactement observées, font le sujet 
d'une nouvelle guerre , ou plutôt d'une 
nouvelle irruption dont l'événement a 
la même issue. 

Ces milices ne reçoivent aucune 
paye ; elles marchent sans approvisioii- 
tiement , n'ont d'autres profits que le 
partage du buun. Les grands ou chefs 
ont un lot presque égal à celui du 
prince. La crkinte d'être faits esclaves 
les rend braves dans l'action ; l'avarice 
et l'espoir da gain arrêtent seuls le 
carnage , lés prisonniers faits esclaves 
étan.t ietir plus grand profit. 

Ce tableau démontre re^trcfne fui- 
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blesse du brac , et fait roir combien it 
est absurde de donner le titre de roi à 
un misérable chef d'une petite nation 
barbare. Il peut encore servir à j^ire 
connaître 1q dfgré de bonheur dont; 
jouissent les nègres dan;s l<9ur propre 
patrie. On voit également , par cet ex- 
posé f que quoique notre principal 
établissQinen); aoit dans Tétat de ce 
prince ,( bien loin que nous ayons 
quelque motif de le craindra , sa con- 
sistance politique dépend de la protec- 
tion que nous lui accordons* . 

Le rQya%P%^ 4qs Foulas; ^st possédé 
par le siratick. 

Ses états s'çtendçntr des deux côté$ 
dn fleuve, d^ns nçe longueur de plus 
de cent quar^çte Ueuea. Leur vraie 
largeur est inconnue ; TO^s «llie est 
bien.moinfii çonsidéraWç. Llîle fà Mor- 

philet; ceilQ 4eBilbaa*n>.4^P^^^^^^- 
Le fort de Podor ^ dont nous avons 
parlé plus haut , est situé si:jr l'île à 
Morphil, à soixante lieues dp Tem- 
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Bouchure ^ Sénégal. C^tt^ île très* 
ffsrtile prQdiwt une gr atide quantité de 
mil , €t o^ y îrQu^e heauoonp de bes- 
tiaux. I40 cftifi^> 1© qotos, l'iïidîgo y 
qrpisistii^ ^nSi soin^. Oni açaur^ même 
q^e laçwn^ à s^cris y semt cultivée 
avec ^wcèfi. X*'eb}çt 4e la Gompagnie , 
eA farmimt leoft éi^lisi8emeBa(a) , était 
de mi^^^(. d^nrer.Ia aubsisïattce des 
liabitans de A:tl«t Saiut-Lduiai^- de pro^ 
tég§t H iffaM» ^ de iavôtisôrles corn- 
m,u]^^c:^t¥>Qfi îayec les pai>tie8 supé- 
îieure^ du fleuve* 

L'ÎIq dQ B&ba$ a soixante et dix 
lieues au^^svtji de Fodar , est' abon* 
dante en pâJ^r^gQs ; Faii? ^n^fastnialubre* 
Ce motif seul déviait en^gér à y 
former, xin^ iétablifisemept.^ Les roya- 
geur% >. «?i. Tftipoiitant et en descendant 
le fl.euvje , pourraient y rétablir leur 
santé» et la proximité de plusieurs na^^ 
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tîons maures et de forêts de gommiers^ 
finirait par y attirer un commerce avan- 
tageux en captifs et en gomme. 

Le siratick est beaucoup plus puis- 
sant que le roi brac ; il a une cavalerie 
nombreuse. Ses états sont divisés en 
plusieurs provinces. Chaque province 
est gouvernée par un lieutenant qui a 
un pouvoir absolu , et qui commande 
les milices. Ces hommes , mal armés 
et sans discipline , ne peuvent résister 
qu'à des nègres aussi mal armés et 
aussi indisciplinés qu*eûx« I^ux ou 
trois compagnies de soldats européens, 
avec deux ou trois pièces de campagne, 
mettront toujours en dér6ute la pliig 
forte de ces armées. 

hes mœurs , les usages , la consti* 
tution et la religion du royaume des 
Foules sont , à peu de cho$e prés , les 
mêmes que ceux du pays du roi brac* 
Le langage seul est différent. On peut 
évaluer à deux mille livres les cou« 
tûmes que noiij^ payons au siratick. 
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Le royaume de Galam joignant celui 
des Foules , s'étend sur le Sénégal ^ 
dans une longueur de quaranj:e Ueues» 
et; finit au rocher felou , cataracte où. 
|a navigation deice ileuve est arrêtée , 
et au-delà de laquelle les Français 
ont peu pénétré. Ses bornes au nord 
et au sud ne sont point connues. Les 
sujets et les vassaux du roi^ ou du 
funka de Galam sont d'un caractère 
inquiet qui rend sa situation précaire» 
Cependant ^ ds^ns les révolutions qui 
lfi$ agitent , ils choisissent toujours 
un roi dans la même famille , en pré« 
férant le plus proche parent du côté 
des femmes^ usage presque général 
dans ces contrées. 

. La puissance de ce chef ou souye-^ 
rain dépend de son courage et.de son 
adresse à captiver la confiance de ceux 
qui lui sont subordpnnés. On appelle 
Serracolets des peuples du pays da 
Galam et des contrées voisines. Ils 
jsont perfides et cruels. La crainte \^^ 
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contient pkis que la bonïié fol , et il 
&ut être toujours ^ gfirde en traitant* 
ave€ eu:jt> 

Lçs S^râoolets fôt-ttîiôiit plusieurs 
états , taàtôt indépendans , tantôt tri- 
butaires les uns des autres. On pré- 
tend qlié k rot de Galato est lui-même 
tributaire du rôi de Caèiyoù {a) , prince 
nègre dont les ^tats s'éttendent à TesÉ 
ikU:des^à du rocher felou et de la ca^ 
taracté d^ GoviUa. 

Les Fran.iÇâia araîent fait ëlever, 
dasLS le premier téins 9 à Galâm, sur 
une des riyes du fleure , un fort ap- 
pelé Saint-Joseph (6). Sa situation est 



(â) Cflis6oa ou Kassou ) suiVÀtif d'autres per^ 
9onnes. 

{b) La dntanôe de l'île Saint - Louis au foré 
Sain t- Joseph , n'est nullement déterminée ; le* 
uns l'estiment à 210 lieues au-dessus de lem- 
bouchure du fleuve, d'autres placent ce fort à 
3oolieùés , ce qiU paraît exagéré } le terme moyen 
W de ^55. 
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désagréable , à cause du maarais air 
et des dégâts fréquemmem; occasionnés 
par les débordemens du fleuve. Les 
Anglais l'avaient abandonné. Le projet 
des Français était de le transférer près 
de Sangalon, village situé à Tembou- 
éhure de la rivière de Féleme (a) , qui 
mêle y huit lieues plus bas , ses eaus: 
avec celles du Sénégal. C'est en eâèt 
le lieu le jplus convenable. On y monte 
avec deis bateaux pontés. Le sol y est 
fertile et produit une grande quantité 
die mil. 

Le comptoir de Galam avait pour 
objet y COnime celui de Podoi'y de fa*- 
ciliter l'extension du commerce. C'est 
là que la traite des noirs est la plus 
abondante. 

Chaque année , une partie des habi- 
tans dii Sénégal et de Corée font le 
Toyagé de Galam. Lés bâtimens, au 



■l u ^ »l » ïl ll T <g . 1^111 I * 



(a) DanVîlle ëcrit Faïemé* 
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nombre de quarante , plus ou moins i 
partent dans tout le courant de juillet^ct 
sont trois mois pour remonter le fleuve; 
en sorte qu'ils arrivent à Galam vers la 
fin d'octobre. Là , se tient une foire ou 
marché où se trouvent les Maures des 
t P^ys circonvoisins. Cette foire a lieu, 

pendant les quinze premiers jours de 
novembre. On y traite de ï'or , du mor- 
phil, des peaux de bœuf, du riz , de 
plusieurs sortes de mil et du bled àa 
Turquie. Les objets d'échange jsont 
des guinées ou des pièces de toile , des, 
armes à feu , de la verroterie , quin- 
caillerie, etc. Lorsque les eaux du^ 
fleuve commencent à baisser, on donne 
le signal du départ. Le retour des bâti* 
mens s'effectue dans l'espace de quinze 
jours à-peu-près , et l'on juge bien que 
l'arrivée de la flotte au Sénégal y pro- 
duit la joie la plus vive parmi les ha- 
bitans. 

" On appelle Mandîngues les Maures 
qui se rendent à Galam ; ils font du 
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eommwce leur plus grande occupa*^ 
tion. Ces Mandingues forment ûes 
peuplades assez considéi-ables , qui ha^. 
bitent lé pay9 de Galam et les coutrées 
voisines au sud^est. Sépares du corp& 
de leur nation | ils vivent dans' une 
/espèce d'indépendance ^ en payant 
quelques tributs aux chefs des petits 
états oh ils se fixent. Ils forment des 
caravanes , parcourent tout l'intérieur 
de l'Afrique; ils y .portent les mar- 
chandises qu'ils ont achetées des £u«» 
ropéens , et en ramènent des esclaves ; 
ils en rapportent aussi de l'or et dix 
morfil ; ils sont > par attachement à 
leur culte, ou plutôt par politique, 
tous maraboux ou hommes de loi, 
comme les Maures serins (a) : ce qui 
leur donne de la considération et leur 
procure plus de sûreté dans leurs 
voyages. 
Userait bien à désirer qu^on prît. 



(à) Voyez page 32* 

4 



Digitized by 



Google 



Sq VOYAGE 

pour 86 rendre à Galam^ une autre 
voie que celle du fleuve , dont le cours 
est mal sain , à cause des exhalaisons 
qui s'élèvent des marais qu'il forme et 
dçs terres qu'il inonde. Ajoutez à cela 
que l'air n'y circule point , qu'il est 
brûlant et n'est point rafraîchi par les 
vents et par la mer. On est d'ailleurs 
dévoré par des insectes, inondé par 
des pluies continuelles. Lorsque le 
fleuve est dans sa plus grande crue , les 
courans sont d'une force incroyable , 
çt les vents y presque toujours con* 
lunaires, augmentent encore les diffi- 
cultés. Enfin , on est réduit à la né^ 
çessité d'cUler à la çordeUe ^ et ce 
ipoyen pénible augmente encore les 
désagrémen&, ainsi que les dangers. 
Ce n'est pas eacore tout ; pour avoir 
le passage libre , on paye des coutumes 
à plusieurs princes de la rivièrç, et 
sur-tiout à celui du pays ^es Fp^^ (^). 

(a) PeulSy suivant Adanson ; les Peuls, dit 
cet auteur ; s'appellent Fouhs par corruption. 
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Il 'ùaaz a*arrétfir> att^adM , Àf gècidrt 
Cette lèntaiqr , souyeif te excessive^ mt 
^Hautfûit plus iisagtéehl^ i\n^owkix*e^% 
jamais parfaitement d^aqcord. QtMlf 
êpàeSai^ , ' cm. en. YÏtVit suit priws/' 

Les^^puttoréls résisl^tnt axiz pà^ils dt 
ceviDyagey mab ksr éiîrangart y ai^Q* 
combent presque touj^urs^ : CMts qui 
reviennent sont mourans , et il est rare 
qu'ils se rétablissent parfaitement. Au 
retour , la navigation n'est pas dan- 
gereuse, parce que la mauvaise saison 
est passée. Elle est prompte , en ce 
que les courans et les vents la favori- 
sent. 

D'après les notes qui m'ont été com« 
muniquées par un Marabou , la route 
par terre à Galàm of&e un moyen plus 
sur, plus prompt et plus commode. 
On peut entreprendre ce voyage pen- 
dant huit mois de Tannée , et se rendre 
à Galam en vingt-cinq jours (i). Le 

(i) Vqye» Bolc i3. 
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temsleplus favorable est au commen* 
cernent d'avril; pour lors , la saiscm est 
fraîche et les vents du nord xègnenc 
sans interruption. 

M. de Repentigny , à ^lai )'ai fait 
part du désir que j'avais d'entreprendre 
ce voyage 9 m'a promis de m'en faci- 
liter les moyens. 
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LE T T R,^ ,X i: /^. 

Sénégaf, le 21 mai 1784*^ 

jS/jl^ Dexaiailce, de retour de„ s* 
zaission à la rivière de Serralione, a 
relâché à Gorëe pour y rétablir ses ma- 
lades et y prendre des rafraîchisse- 
Hiens. Il a bien voulu me faire passer 
une copie du journal de sa route , eiï 
m'invitent cependant " àe ne pas le 
montrer , jusqu'à ce qu'il Tait Eût con- 
naître au ministre de la marine. Je le 
lui ai promis. Cet officier compte re- 
venir dans nos parages vers la fin de 
cette année. H a eu la t)onté d'exiger 
d'avance que je lui donnasse nfia parole 
que }e l'accompagnerais. Vous con- 
cevez avec quelle reconnaissance j'a£ 
répondu à cette marque d'amitié de sa* 
part»^ 
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Je profite de roccasion de la corretttf 
la Sayàrmaise, qui &it son retour éll 
France ^ pour tous adresser la suite 
de la description des pays qtd avoifii* 
nent le Sénégal. 



-/ '-.t. 
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LETTRE XI L, . . 

A hoT^deiacoTveite la Bajronnaise;^ 
S^Bégat, i5matî784. '.' ' 

X K 1»^ 1? N n^A 9f>2!£^irT dés pa^fs^doM 
pe YOiis iâ'|>î^lé.daiisF ma demiére^^ je 
Ae.^dôis pas omettre de faire mentioir 
de$ reyfemstôs à,^ Bondôu et dâ BtanM 
tf^uc^ )Oàt Vott a recoiHEm et decenvert 

Bambotlt etJBditdotiyisîtuée a^wICE 
jèa r6^2i»me de fialam ^ ^6«t kfe^paysi 
#ùs^ triQtivent la^amitesèesipliifi lidies.. 
Ce $0|ilc dëa eapèis^es dfe répablîqties^ 
^abM:^ piii^ de&^»ègces^ appelée Mérn^ 
réfing^es^ét QQikvernémpé^ éeg chefs 
îi^i^endans , entre lesquels celui de 
Bondou est le plus craint et le plus 
respecté. 

Voici ce que j'ai appris de pîus |)0^ 
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$itif sur Tëpoque de la découverte des - 
mines d'or. 

Dès le tems de la première ccfncea" 
sion du Sénégal (a) , on s^était Botté 
de découvrir les mines d'or que ce 
^ays renferme ; mais soit que les con- 
cessionnaires aient éprouvé des obs* 
tacles dans leurs recherches , soit qu'ils 
ittieht été détoafn^^âàr d^autres vues p 
cje nfest qu'en 47^^411^^ k^ C<>tit|)fagnîe 
irànçaise a patrie V<H>cuper. séi?ieuse- 
^nent de cet 0Ï>)et' ^'instruite alors par 
divers méiûoiraftr^lPfOyés par ses pré- 
posés de la rlcrhé^e des mines de 
*Bambouc et df Bdndou. Elle envoya > 
qpourles visiter ; uik^ ak'tike qui, às^b 
jcetioair en FràmDe^ ^nna des détdite 
;^ti8faisan8. Ce œênie artiste^ ^t en^ 
voyé de nouveau"^ ^e^ qualité ée eotn- 
mandant ^ à Galamy avec de& |>oâ$â&^ 
dont' il aï>u$a envers les naitup^s-^dH 



{a) En 1673— ^S'fioyçfxibrç* 
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Jïays. Il fiit massacré au fort Saint- 
Joseph , avec tout le poste; fet la Com- 
pagnie y rebutée des dépenses inutiles 
qu'elle avait faites , abanddnha son 
projet. 

Cependant y David, dlifeicteur- gé- 
néral de la concession "àtt Sèftégal , 
p^ssa en France en 174^ '; î^ exdita la 
<7ompagnie à suivre ses pi'einiéris pro- 
jets sur les mines de Galam | e^ d^près 
l'essai de quelques saCs ^e tertre du 
pays , qu*il atait apportés ,> et qte*il fit 
^aver , les directeurs se décidèrent une 
seconde fi^is à êeisesrplôîtëxf*' David fut 
cliargé lui-même de les vi$iter et de 
préparer les voies d'ed^mtâtion pro- 
jetée. It établit :eii effet des comptoirs ; 
et après s'être assuré de la richesse 
des mines /'il revînt au chef lieu ^ et 
commit Delabrue , direqteiir à 6alam , 
pour exécuterle plan qu'iiàvaît formé. 
Dans ces entrefaites survint la guerre 
de 17 14- David fut envoyé à Tlslede- 
France. Delabrue passa à la direction 
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générale du Sénégal , et d'atitit^ soins 
détoumèrem la Com|Migme de rob^eir 
Jç ' des mines jusqu'après la.pai:^H Le projet 

pour lepr expioitation subsistait néan^ 
moins toujours. Les comptoirs établia 
par Davi^rj|sdi3 S^fnbouq et Bondou 
avaiç^t ^té* C0nstamn[ient ^ntteténusâ. 
Aussena^, Gomman4ant du fort Sainl- 
Joseph ^ en Galaia > ;se titan$p^:ta ^ 
en i7^<$> . à K^Uotani et à Naticou (a)^ 
oii dç iiputeUes mines Tenaient d'être 
djécottTeitc;^» Z^ en rériâa larïcliesse et 
rabo9^i3t)(ie> et fit passeif aux direc- 
teulré de la Omipagniê ». à J^aaris ^ dea 
minerets.qMî fîufent tivouvés tcès-richés^ 
' d'un, or très* pur ^ ef.entrb lesquels 
plusieurs) pesaient jusqu'à .trois op 
quatre .gpOs^K u . /. « . 

. Au$sé^i(0 obseorvasty dans uii de s^ 
mémoires^ ^ ^e pliss on fouillait lit 
terre» plus Jiâs mines étsûentprécieuœs^^ 



(^?) Néieçùh^ saivaBt Dauville. 
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•t il àâsurkil: , d'après les essais^ qu'il 
Atkit faits y qu'elies prDduirai<pbi|t^ tous 
frais quelconques y quaran^ et cin- 
i^^aunte pour ceiit de bénéfice. I^a Coiur 
p^ûie 9 convaincue plil^ que jamais 
àm kl bonté de ces mines ^ laisa^ des 
ftt^paratifs pour en ac^c^éifer Teixploi- 
Ration ^ lorsque la prise dtt Sénégal ^ 
«I 1 ^58 ^ M: éyaiiouir acis e^péruuceff* 
On ignore- jusqu'à quel |)Qipt.l^ Aai« 
j^axs se aotU; occupés de c<^t objet im- 
^rtanty pendant qu'ils ont possédé (a) 
le Sénégal ; on sait seiplement qu'ils y 
jrâyoyèreùt| .6n 17^^ y un artiste qui 
mourut ^n Galam.» - : ^ 

Les principale^ mimés sont cellesf de 
Katacou et dé Kelimani^ /sitoées aux 
environs de la petite rivière 4^ l'Or, 
qui prend sa source prié» d'un village 
-appelé Tambpoura'^ . et . qui se joint à 
celle de Felémé , à quatorze .09» quinze 



{a) Depuis 1758 jusqu'en 1779. 
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lieues au-dessus de scmembou^^wei 
Ces mêmes (liines ne sont éloignées 
du fort Saint - Joseph* , en Galaïn , 
que d'environ quarante ou cinquante 
lieues. Le chemin par terre est très-r 
pénible ^ à càuise des montagnes et de» 
bois épais dont le pays est couvert. Les 
nègres qui l'habitent sont paresseux, 
indolenset sans nulle ambition. Us im 
se donnent la peine ^e rsmiasser des 
richesses qu'ils foplent chaque jotpr 
aux pieda ,' qu^autant qu'ils c en : ont 
besoin^ pèiulr'^bsister. ^ .; 1 

Il n'est ^t^ârvenu , depuis la paix 
de 1783, aucune connai^sanite no» 
velle stii* cësliâin^s. Je ^aisque le com- 
mandant aetuiel est chargé /par sâ^ 
instructions ^ouvellpsi ode ifaire dé 
nouvellcis tentatives. Puisse-t-il ne pit^ 
négliger dé profiter des premières dér 
*couVer3eéfe4^''>^^ '' , ^- \'-)l > .. 
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LE T T RE X I I I. 

Sénégal) le l5 juin 1784W 

i V o u S désirez que je vous parle des 
productions du pays. Je crois devoir 
me bornera décrire, d'après les meil- 
leurs naturalistes y les arbres remar- 
quables f tels que l'acacia qui produit 
la gomme , le tamarinier , le palmier. 
Dans le cas ou vous voudriez en con* 
ndltre un plus grand nombre, vous 
pourrez consulter Adanson , que l'on 
regarde comme l'auteur qui aie mieux 
traité l'histoire naturelle du Séné- 
gal (à). 

Je vous parlerai également de quel- 
ques animaux curieux et extraordi- 
naires. 



(a) Histoire Naturelle du Sénégal. Pari»^ 
9^ vol. in-4<>. avec fig. 
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\! acacia du SénjJgal {a) est un arbre 

moyen , ou pour mieux dire un ar- 

briaçeaii Tdf qiiinfi& à >yifigt p^eds de 

haut ^ dont le bois est blanc ^ dur, 

plein ; il a l'ëcorce cendrée. Son 

tipnc^ dit Adanson^est rarement droi^ 

mais diversement incliné , et couvert 

du baé en ha:ut de branches tortuen aeis^ 

fort irrégulièrea , qui donnant à eet 

arbrisseau une forme peu élégante. 

Ses feuilles sont petites , deux fois al* 

lées y et composées de quatre ou 6in^ 

couples de pinnules , qui chatmne 

soutiennent douze à quinze pa^res^ et 

folioles longues d'une ligne , larges 

d'un cinquième de ligne , glabres, 

veineuiés et obtuses, avec une très* 

petite pointe à leur sommet. Alabâtst 

de chaque feuille on trouve troi« épines 

coniques^ noirâtres, luisantes, longues 



espèces. Fby^^ Eocjolop^lii^ Sot^i^gllf. ^ ., -. 
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'ée ^tix lignes , et crochues, mars plus 
particulièrement celles du milieu que 
les deux autres, qui le sont néanmoins. 
Les fleurs sont blanches , polyandri- 
ques , fort petites et disposées en épis 
pédoncules , axillaires et longs de trois 
pouces. Les fruits , selon le même na- 
mraliste , sont des gousses applaties , 
très'-minces , elliptiques , pointues 
aux deux bouts, d'un jaune de bois , 
langues? de trois pouces ^t demi , lar- 
ges de huit à neuf lignes , veinées à 
l'extérieur , ondées légèrement en 
leurs bords, et chargées de poils courts 
peu sensibles. £lles r^n^ferment cha- 
cune environ six semence» très-appla- 
ties , et erbiculalFeS', ou un peu cor- 
^formes. Cet arbre croît au Sénégal , 
M se plaii particulîèireînent dans les 
sables qui bordent la côte maritime de 
cettecontrée. Il donne la gomme blan* 
che qu'on apporte en France de cette 
piirtie de la côte occidentale d'Afri- 
^oe p et qui , qtt<^que plus estimée 
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que celle qui nous vient d'Egypte , e$t 
confondue avec elle dans les bouti- 
ques sous le nom de gomme arabique^ 
dont la médecine et les arts font un 
très-graïid usage* 

Vain de singe : Cet arbre que quel- 
ques personnes ont confondu avec le 
tamarinier^estde la hauteur du noyer ; 
il est étendu au large et touffu ; soa 
tronc est quelquefois si gros qu'à 
peine douze personnes peuvent Vewr 
brasser. Ily ena un dans l'île deSaure, 
qui a soixante pieds de circonférence. 
Il croît au Sénégal. Les nègres com- 
posent de son fruit une liqueur , avec 
de l'eau ^ du sucre ou du miel , pour 
appaiser leur soif. Cette boisson est 
très-rafraîchissante. 

Palmier .• Il y a plusieurs espèces de 
palmier. On remarque plus particuliè- 
rement au Sénégal , le rondier et le 
palmier vinifère. 

Le palmier rondier a été appelé ainsi 
du nom de ronu que lujl donnent lea 
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ïi^gres- Son tronc est fort gros et droît^ 
semblablçà une colonne de cinquante 
à soixante pieds de haut , de ï'fextré- 
mité de laquelle sort ûii faisceau dé 
feuilles , qui , en s'ëcârtaùt , formeht 
une tête roridé. Chacune représenté 
lin éventail de cinq à six pieds d'ou- 
verture , porté sur une quetie dé même 
longueur. Les fruits des pieds femelles 
sont dé la grosseur d'un melon ordi- 
naire , mais un peu pliis longs > enve- 
loppés d'une peau éoriace comme un 
fort parchemin ^ qui recouvre un0 
chait jaunâtre > reiaiplie dé gros filaji 
mens attachés à trois gros noyaux. Ce 
fruit , que les nègres aiment beaucoup^ 
cuit sous la cendi-e , a un peu le goût 
du coin ; son odeiir est assez forte ^ 
mais agréable. 

Le palmier vinifere est ainsi nommée 
parce qu'on en tire une liqueur appe- 
lée vin de palmée Cette liqueur, lors-» 
qti*ellè est bue dans les vingt-quatre 
heures i est très*rafi:^hl$sante. 

S 
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Parmi les animaux: domestiques Ça), 
^n remarque le chameau, un des ani- 
maux les plus utiles de ce pays » non 
seulement parce qu'il porte de grands 
fardeaux , mais encore parce qu'il est 
patient et sobre. On l'élève à voyager 
jplusieurs mois de suite à travers les 
sablés les plus arides et les plus brû- 
lans , avec une petite quantité d'eau* 
Son lait fournit une excellente boisson, 
et sa chair fait la principale nourriture 
d'és Maures. 

Les chevaux . arabes qu'on voit au 
Sénégal , sont plus petits que ceux de 
l'Europe , mais ils sont bien pro- 
portionnés , agiles et de différentes 
couleurs. 

L'Afrique prodhit une grande quan- 
tité d'animaux sauvages , tels que l'é* 
léphant , le rhinocéros , le lion , le 
tigre, etc. ^ .. 

(a) Leâ natnrekont ^68 troupeaux nombreys 
de bœufs et de moutons. 
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îj'éléphant est célèbre pour son in^ 
telligénce , sa docilité ^ son courage ^ 
6a force et sa grosseur ; on lîe saurait 
trop s'étonner de voir que lés Afrivi 
cains n'aient pas tenté dlmitèr les 
peuples de Tlnde , en apprivoisant uik 
animal aussi utile : au contraire , ils 
le redoutent. Ces hpmmes , peu réflé- 
chis , se hâtent de le tuer ^ afin d'eii 
avoir les dents dont ils font un grand 
commerce. Le profit qu'ils y trouvent 
leur fait méconnaître les autres avan- 
tages qu'ils pourraient eh retirer; 

Un ancien habitant du Sénégal m'ik 
conté uii trait, où j'ai reconnu la mo- 
rale de la pièce des Chasseurs et de là 
Laitière. 

Il chassait à la Grand'terrô: j il aper- 
çoit un nègre nonchalamment appuyé 
sur le canon de son fusiL —Blanc ^ 
s'écrie celui-cî , veux-tu m'acheter des 
dents d'éléphant? -*- Avecplaisir, où 
sont^Ues ? — * Vieiis , il est là , nous le 
tuerons» Oui juge bien que notre hsk* 
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Want fiitpen curieux d'aller à la red-» 
contre de l'éléphant. 

Le rhinocéros est ainsi nommé à 
cau^e de la corne qu'il porte sur le 
nez : il est originaire d' Afrique! La mé* 
tiagcxie de Versailles en possède un« 

Que vous dirai-je du lion ^ du tigre 
et de là panthère , après les Bufïbn et 
ies Daub^nton. 

Lçs oiseaux du Sénégal ne sont pas 
mpins intéressans ^ connaître. De 
tous ceux qu'on y • voit , l'autruche 
volante est le plus grai^d et le plus 
fort : les naturalistes la nomment V ou- 
tarde d^J^riqite. Elle diffère des autres 
espèces f en ce qu'après avoir couru 
un certain tems , elle parvient à s'en- 
lever ; tandis que le propre de l'autrù- 
che est de ne pouvoir voler ; ce que les 
naturalistes attribuent à la pesanteur 
de son corps jointe à la jpetilesse de 
ses ailes. Mais cet oiseau a tant de 
* force d^ns ses pieds et dans w^^ ailes , 
qu'il court plus vite quç lècavali^ 1# 
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iknévoi ratine Itbntxncté toB&é se» 
œufs , pendant le jôiir y h h, sevAe cha- 
leur du soleil ? elle ne s'en éloigna 
jamais , et lefs couve pendaïkt la imiù 
Les plûmes de cet oiseau seripent k 
Forneme^t. 

Parmi les autres èisieaox^ on remâr-î^ . 
que les caèeu^ à beciK)ir5età b«xrouge , 
leur bëc est dlSbrme. ; le guêpier voôg^ 
et verd ; le pique-bosuf ; ie doKottir 
huppé ; les veuves à loilgtre quevé^ 
On en dislingue encôrebeaucoupdVu- 
très dont le plumage est aussi ridi^ 
qno varlé«i 

VJoras jôe Éjerea point fôciié de vo& 
ici une notice de Buffon , tpaâ'à^êt 
pfoia!iifc>en0<ti:*epàru /éixr des hiiikéraux 
et dçs v^étauiL 4' Afrique^ BUe est dé^ 
posf^ci àusii archivéa deialmaoiîlèàVer* 
s^lesi j'en aivtiicila copie ,' etivbîcî^ 
à quelle occasion ce savait natii^a*^ 
tiste a adressé cemémoiiiëaa nxbtbtrer 
dt:ù> marine. 

£n 12^4,9 tiA conseiller des inme^ 



Digitized by 



Google 



I 



fù V 0^ V A 6 « 

de Saxe (d'Einsiedel) avait preste 
un voyage dans Fintëriear de TAfii- 
que ; il se proposait de traverser le 
Sinégstl ^ les royaumes de Tombcit ^ 
4'A.gades ; d'aboutir dans la Nubie ;; 
de descendre le Nil , et de revenir par 
Tfgypte et par le Caire. 

Il présenta au gouvemement fran^^ 
çais un mémoire , dans lequel il rele-t 
vait les avantages qui résulteraient 
d'une p^ueille entreprise. 

Ce mémoire fiit communiqué à 
Bufifon pour avoir son avis. 

Le Pline français regardait le voyar 
geur comme un homme judicieux . et 
très-instruit. 

og JVL d'£in«iedel , dit -^ il , pourra 
envoyer au ministre de la marine, des» 
échantillons des minéraux métalliques, 
qu^il rencontrera sur les montagnes^ 
et'dea cristaux et autres pierres trans^ 
parentes qu'il pourra ramasser dans, 
les torrens des ruisseaux qui des6éii;-i> 
éi^jxt de ces montagnes. Il est pre^n^ 
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eertàîn qu'on trouyeta dans les sables^ 
4e ces ruisseaux plusieurs pierres pi::é- 
cieuses , telle» que rubis , to^àâes ,. 
saphirs et peut-être des diamai»s^, et 
qu'il y O/ dans ces •man^:agtÉé3 des 
• mines eu filons d'or^ d'argent V de- 
cuivre , etc. ; les naturels du^^ays'nè^ 
s'^tant pas dbnné'^Ia peine d- exploiter 
cesmlnes parce qu'ils ont ett gmôde^- 
quantité de lâ> poudre d'or, àinôi qie 
des grains , des paillettes de ce métal >;/ 
qu'ils reeue|llént:/dveo moinis dô*trii- 
vail dans le sable des ruisseaux ^t 
ririères ».-' ■ " ; -'"'- ' •"-'' '^ 

On demandera^ aussi , contintee^^ 
Biiffon , à f ce) v<5^g6tw ^^le^ végétakx 
d*Afriquç-f .^Jwjènus dans la liste s^i-- 
vante-:- '^ '■'^■'- ''- - T" -'■ ^ '^*'" ''- '- 

Eà graifle dé' pairadi^. ( Sèmenee em- 
ployée dans Fusage économique ) . 

îia sarcocoU^déeT boutiques^ (Médi* 
cament )• • -^ ' 

La noix vomique. ( Il yen^à plu-- 
fiimrs espèces employéeaenmédecioie)*^ 
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L'assa-fbetida. { Gomme emplpyéf^çsi 
inédecme). 

IjSl {!^rule gommifère^ ( Identi )^ 

L'alcanna des . Arabes. (^ Arbuste 
Uès-odorant^ et dqpt le çiic sert d^ns 
Içs teintures )« 

Le Jlottier des Egyptiens. (Plante 
^qmitiçjue qui QTQÎt dg^Bfi, \&$ fleav^). 

he seneca 4?9 bout^(|ues^ (JpiaiMi9^. 
médicinale). ' ► 

L'^moise 4'£tJw>pîe^ :( Yer^ûftig^^ 



L'armaise du Nil. (Autre Y#f^^^ 
fiige).,. . j 

Le salep d'A£ri<pH^/(RaciçL?r fi>?ft. 
em^oyéel par les Asiati(|ues et JeSi 
Africains , pour réparer les forces ),.. . . 

L'aQe^ia> (<^d<»9«l^tr«ie^<W]^^ 
d'Arabi^]^ 

LehdieÙiuiftL ou. bdellft des Ara^*^ 
( Gomipe médicinale )• 

Les boi&^de teintuEç^ 

im. boi«i»édiçinw«^ _, 
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Les arbres fruitiers. 

Les légumes africaîns^ ^ qui ne sont 
|K>int conûus.ezi Europeé . . » 

Les plantes bulbeuseis idontt.les fieiurs 
sont très-apparentesi* 

Les arbras d'atgeiil. ( Eamittè d^ai^' 
brisseau dont les feofflès ^nt Matw 
cheset soyeuses }« ' 

Les diverses espèces de bruyères 
qui croissent dans Tintérieur de TAfrî-^ 
que , et dont plusieurs forment des 
arbrisseaux très-agréables par l'éclat de 
leurs fleurs. 

. BufFon ajoute : «c L* Afrique étant la 
partie du mondera moins connue , et 
par conséquent celle dont les végé- 
taux sont les plus rares en Europe , 
on voudra bien ramasser des semen- 
ces de tous ceux qu'on rencontrera « 
qui auront quelque degré de mé- 
rite , soit par leur singularité^ leur 
beauté , ou leur usage ; qu'on ne 
craigne pas de les envd^#, quand 
mêmç on n'en saurait pas les noms 3>^ 
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ce II est important de faire passeriez 
semences qu'on récolte , à mesure 
qu'on en trouvera l'occasion. Afin 
qu'elles ne perdent pas leurs proprié- 
tés germinatives ^ on le^ mettra dan& 
de petitea caisses pwfaitement jointes 
pour que les insectes n'y puissent en* 
trer et les dévorer en route >^* 



1. 1^1 ! j :^ 



-'I : 
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LETTRE XIV. 

Séiiégal, 19 juillel 1784* 

JLiA fk>tiUe pour Galam y^entde par- 
tir ; elle est cpmposée de. qu^anto 
voiles. , ., . . .. 

La plus grande inaction^ ya régner 
ici jusqu'à son retour. 

Je profite de cet interyaEçpour par-^. 
courir les archives de la colonie* 

Je me ^uÏ9t attaché Sfi;irftout:à con- 
naître les instructions , données au 
gouverneur et à Tordonnateur , en* 
voyés dans ce pays-c^;, Je.suis^niOinten 
nant à portée de vous fournir des dé-^ 
tàils relatifs aux fonctions de ces agena 
du gouverhcment ; mais^avant de vous 
les retracer, j'offrirai la division gé-. 
néral^ d^s possessions a,sisurée^ k la, 
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France par le traité de Versailles^ 
du 3 septembre 1783, 

Ces possessioiis sont : 

1^. Le' Sénégal et dépendances, ce 
qui comprend les côtes depuis le cap 
Blanc jusqa^au cap Verd ; sous la ré- 
serve que les Anglais auront le droit 
de faire la traite de la gomme , depuis 
l'enlbbucbùrë de la i*mfte de Saint- 
Jean , jusqu^à lâ baie et tott de Pof-' 
tendic inclusivement , sans pouiî^oir^ 
formêt' dWis^liftdRtë rîvîète , sut ht côte^ 
ainsi que dans laî baie* d^f ÏHtftendïc , 
auctin étaMi^Jénient feWnlanent , de 
quelque iMittré cpt'il pttîissé êti*e. Sui- 
vant le ti*â$té de ïi^Sr, fes Français: 
et les AtJglaîs côiîrttHuêrbnt k occuper- 
ceseâtésf,^ irfùîvittrt l'usage qiri à eu lïett 
)U8q[ûfà!|)*é8èiit (rt). 



(a) Les djroits jqfXi la Frafice a de 4railer de-i 
pais le cap Sa^te^^ Marie jusqu'à la rivière de 
Serralione , sont fondes sur d^s titres authen- 
^^nes*. LopinioD^ des pubticisles est qiie \mk 
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a^. L'île de Gor^e , avec les côtçs de 
îa terre ferme {a) , depuis le cap Verd 
jusqu'à la rivière de Gambie ; l'ancien 
comptoir d'Albreda sur la rive droite 
de cette rivière. T 

3^. Les côtes qui s'étendent depuiè 
le cap ^ainte«Marie jusqu'à la rivière 
de Serralione. 

Je vous ai déjà ( i) donnéquelques dé- 
tails sur le climat ^ le sol et lesproduc- 
t;ions du Sénégal. La partie historique 
n'offre pas le même intérêt, en ce 
qu'on voit le pays presque toujours 



Français , les Anglais et W Portug^s ont la 
faculté d'exercer coucurreinmeot le commerce 
dans celte parue de la côte , avec cplle restric- 
tion , que les Anglais ne pourront former d'ëla- 
blissemens que dans les Bissagots et au-delà, 
jusqu'à Serralione. 

(a) On y trouve les amsiens GMop^oirs d« 
Ruffisque, Joal et FejttU^aU 
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sDamis au privilège exclusiit. Nestil* 
moins les pièces que j'ai sous les jexxxp 
prouvent que , dès le seizième siècle ^ 
les Français y faisaient le commerce^ 
Des marchands de Dieppe et deRoneit 
continuèrent à négocier au Sénégal 
jusqu'en 1664, époque de la créatioit 
de la Compagnie des Indes occi«> 
dentales. 

Depuis 9 ce commerce a été exercé 
par des associations particulières > 
connues sous le nom de Compagnies 
du Sénégal. Les Compagnies d'Occi* ' 
dent et celles des Indes orientales ont 
fait également comprendre le com- 
merce des côtes d'Afrique dans leurà 
concessions ; mais la négligence aved 
laquelle la colonie du Sénégal a été 
administrée , pendant qu'elle a été sou» 
mise au régime prohibitif, la maintint 
dans un état de faiblesse, qui lit naître 
aux Anglais l'idée de s'en emparer. 
La conquête en fut facile , elle tomba 
au pouvoir des ennemis en 1758e 
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Le Sénégal fut cédé à l'Angleterre ^ 
par le traité cIq Paris , de 1768 ; re- 
pris par les Français en 1779, Le traité 
de Versailles nous en a maintenu la 
possession;^ 

: A répoque de la paix , cette colonie 
est retombée sous le régime exclusif; 
ce qui a excité les réclamations des 
négocians français et des habitans de 
ce pays-ci , qui n'ont d'autres moyens 
de. subsister que la traite des produc*^ 
lions du sol. 

Je me réserve de vous parler de Co- 
rée et de la côte ^ jusqu'à la rivière 
de Serraiione , lors de mon second 
voyage avec M. Delajaille, que j'at- 
tends pour la fin de l'année* 

Je passe aux attributions des gou- 
verneur et ordonnateur. 

Pendant la dernière guerre , un 
corps de six cents hommes , divisé en 
six compagnies , sous la dénomination 
de volontaires d'Afrique , était destiné 
à la garde du Sénégal. Ce nombre 
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Uvalc ëtë jugé suffisant contre les pïixi 
fortes attaques. 

Parmi les six compagnies , il y eit 
avait une d'artillerie , et dans cha« 
cune des cinq autres étaient compris 
Tingt canonniers, afin d'augmenter le 
genre de défense le plus convenable att 
local* 

Un major commandant et un aidé^ 
major formaient l'état-major du corps^ 
et en même tems celui de la place. 

Le retour de la paix a permis de 
faire une réduction; les six compa* 
gnies sont maintenues sur le pied de 
soixante et dix hommes chacune , ce 
qui forme un corps de quatre cent 
vingthommes (i). 

Le gouverneur distribue ces troupes 
de la manière la plus utile. Il en fait 
l'inspection ; il est chargé de les tenir 
dans le devoir et la discipline , en se 



(i) Vojes note 14. 
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tn>nformant à Tordonnance partipu- 
lîère du 2,4 septembre 1761 ,pourleai 
volontaires d'Africjue '; aux o^rdonnan- 
ces militaires et aux règlement faits, 
au département de la guerre , concer- 
nant les grades et les grâces , desquels 
«ont ëgalemènt applicables auif. trou- 
pes des Colonies. 

lies points de dcfbnse sôi^t'réums à ' 
rîle Saint-Louis , a l'entrée delà barre 
«t à quelques endr.dits à rembôucliùre 
du fleuve* 

Le moyen principal consiste dans 
Tartillerie , et c'est pour mieux Tassu-* 
rer qu'une partie du'cbrpàdes yolbn- 
tàirés a été destinée à ce service. Oiià- 
tre- vingt^éux pièces de canons bnt 
été trou vêôs lors de là conquête , et on* 
apporte âii Séri^gaî celles qui ont <4t5l 
tîréeàj cle Gbreé ; épsorte qu'il y a un 
«ombre suffisaiit de "bouches à fetirV 
£lles/so]^t distribuées sur des pontôïïi^ 
et en diverses batteries (i). 



Digitized by 



Google 



02 y o r JL o M 



Le gouverneur est' également 
chargé de yeiller à la traliquillité inti- 
rieurp, à la bonne police , aux rela- 
tions de cotoinei;ce avec les chefs 
maures. * . 

L'admînistratiôii civile , qtii a . dans 
ses attributions la jTattie économique 
et la ippmptabilité ^ est composée ; 

D'un ordonnateur , 

D'un coïi*^4l®^^ ? , 

D'un gardé-magasin , 

P^ trois^crivaîns .ordinaires,et quel-' 
ques CrOmmis aux écritures. 

On avait parte jœ réunir' les fonc- 
tions .de rprdônnateur à celles du goijb 
vjBrneur; mais on a. reconnu que le^^ 
service de rordonnàteur coiisîstant 
p^Çcip^Wmeat 9^^^ 9PS^yatio^^de^ 
foi;pi^s étrangères à un hçjrw^ 
gn£i^e , il était utile que leurs f^ric^ 
ûp;^ fussent distinctes* / 

ij ordonnateur contait particulière* 
ment les dépenses ^ qui se réduisent 
aux app.ointcmens des ofEciers et d^ 
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employés , à là solde des tf otipés , aux 
travaux nécessairejs ,. aux missions 
dans le haut du fleuve, soit pour re* 
connaître le pays , soit pour ménager 
tbs négociations utiles au commerce , 
soit aux établissemens des' postes et- 
comptoirs » dont l'utilité aurait été 
reconnue. 

Dans le principe, W divers paie- 
mens avaient lieu , partie en argent > 
|»rtie. en marchandises.. Celui; qui 
s'exécutait en argent , se faisait en piè^ 
ces de vîngt-Kjuatre , douze et sixsous^- 
auxquelfes on aloutait des pièces de 
ballon. Quant aux paiemens en mar-» 
chandises , les officiers et employés 
recevaient les marchandises de traite 
nét^essaires pour sè.pr4^carerleur sub-- 
sistance personnelle. A; ceteflfet, il 
leur était délivré par an , savoir : 
Cinquante bouteiliesf d'«au-de-vie*i 
Cinquante livres pesant de difFéren- 

tes verroteries i 

-Quatre douzaines de couteaux fla^ 

mands« 
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, Qnatre barres de fer long. 

Quatre livres de poudre à tirer. 

Mais le paiement en marchandises 
ayant donné lieu à beaucoup d'abus 
dans les magasins y le gouvernement 
a pris le parti d'envoyer des espèces 
pour payer la plus grande partie des 
appointemens et soldes , et autres dé-^ 
penses pour lesquelles on pent se dis- 
penser de donner des denrées. 

L'ordonnateur pourvoit seul aux 
dépenses ordinaires qui ne sont sus- 
ceptibles d'aucunes difiScultés ^ en se 
oonËDrmant aux règles prescrites par 
les ordonnances de la marine de 1689 
et 1765. 

: Pour les dépenses extraordinaires ^ 
Tordonnateur prend l'avis du com- 
mapdanty lequel, prévaut ; mais ces 
dépenses sont réglées par l'ordonim- 
t^ur seul , dans les formes prescrites. 

Enfin j l'ordonnateur fait les fonc- 
tions de commissaire des guerres, pour 
cç qui concerne la troupci et celles de 
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^commissaire des classes^ pour ce cpii 
regarde les gens de mer,. 

Quant aux différends (jui peuvent 
s'élever entre particuliers , ©n a pensé^ 
que la population du Sénégal necofn- 
portait point de tribunal de justice. 
Ces différends n'étant susceptibles que 
4es r^les les plus simples , presque 
toutes de pure police^ le soin principal 
du gouverneur consiste à maintenir 
entre les habitans le bon ordre et la. 
tranquillité , et à punir , suivant l*exi- 
gence du cas ^ ceux qui peuvent lear 
troubler. Cependant s'il survient des^ 
contestations d'intérêt , et qui tiennent 
à la propriété ou à Ja bonne* foi dans 
le commerce ^ soit entre les naturels^ 
du pays seulement , soit entre ceux-cî 
et des Européens ; alors le gouverneur 
appelle pour lesdéeider,le commandant 
des troupes et l'ordonnateur. Le juge* 
ment est rendu à la pluralité des voix , 
^t rédigé par écrit avec les motifs qui 
l'ont déterminé , et il en est fait dépôt. 
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S'il est commis quelque crime capital» 
susceptible de peine afHictîve y. le gou- 
verneur le fait constater par des dépo- 
sitions et confirontations faites en sa 
présence , celle du commandant des 
troupes et celle de l'ordonnateur^ qui 
signent toutes lès 'pièces ; et les préve- 
lius sont envoyés en France avec une 
expédition de la procédure, pour y 
être jugés y ainsi et par tels tribuliatix 
que le roi juge à propos de coTOf 
mettre* 
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WoîJ'S* sommes^ au milieu de lamaù- 
vaise saison. Déjà.beaucoupde fièvres 
pe sont déclai;ées , et nous ayons quel- 
ques victimes. Ma santé se sou,tiem: 
je crois que je dois cet avantage à 
Vexerciçe modéifé. que je fais spir et 
^matin , et aux précautions que'; je 
prends d'ailleurs. 

J'évite de dormir pendant la jour. 
J'ai fait pratiquer. une tente devant la 
maison que j'occupe ; et lorsque^ la 
chaleur est moins vive, nous jouons 
à la boule ,, quelquefois au billard'. J'ai 
reconnu que l'occupation, et le délas- 
sement sont plus salutaires que l'inac* 
tion et l'oisiveté. 
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J*aî également un petit jardin , oêi 

'^Jf^cùkive îés légumes d'Eurape. Mal- 
heureusement , nous n'avons point vos 
arbres qui procurent ces 'ombrages dé- 
licieux. Je n'ai dans mon jardin qu'un 

. 'palmier , qui'est d'une hauteur prodi- 
gieuse. Je jouis de voir mon petit nè*- 
gre , que j'ai nommé Zacca , grimper 
comme un singe au haut de Tartre et 
y attacher une calebasse. De cet arbre 
découle une substance blanche comme 
du lait caillé : c'est ce qu'on appelle 
i;i>ï ^^^z//7ï^. Cette boisson est d'un 
goût doux et agréable. Je m'en abs- 

' tiens , et eh revaiîche mon petit Zàcca 
^exv régale soir et matin. 

Une des grandes privations de ce 
séjour , c^est le défaut d'eau douce. 
L'eau y a un goût saumâtre que lui 
communique le reflux de la mer. On 
se sert pour la purifier de vases appe- 
lés Canaries ; mais l'usage de ces vases 
n'est pas universel. On a également 
des pierres à filtrer. Peut-être en prati- 
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quant dés citernes (1) , pourrait - on 
conserver Teau pure en interceptant 
ainsi toute communication de cette 
eau avec la mer. 

Les vents soufflent constamment de 
la partie du nord et du nord-est. 

Le thermomètre étant presque tou- 
jours à trente degrés au dessus de zéro, 
le corps est dans une transpiration 
continuelle. Il est bon de réparer ses 
forces par une nourriture saine; je 
SUIS le conseil que m*a donné un an- 
cien habitant ; savoii' , de boire à jeun, 
pendant la haute saison ( qui com- 
mence en juin et finît en novembre ) , 
un peu d'eau-de-vie infusée avec du 
quinquina , et je m'en trouve bien, X 

Le mil et le riz font la principale 
nourriture des habitans ; ils ont plu- 
sieurs manières d'employer la^farinc 
de mil ; à'où il résulte ce qu'ils appel- 
lent & sanglé et le couscous. 

(i) Voyez note 16. 
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Le sanglé est tout uniment la fa- 
rine de mil apprêtée comme la se- 
. mouille 9 et délayée , $ans être cuite ^ 
avec du lait ^ du bouillon ^ pu , tout 
autre liquide.. Pour le rendre plus ra- 
fraîchissant , on délaye le fruit du ta- 
marinier blanc y vulgairement appelé 
pain de singe y dans de Veau qu'on 
met sur, le feu « Quand elle est chaude, 
on y jette cette farine de nul \ )usqi|.'à 
ce qu^elIe ait la consistance de bouillie 
plus ou moins claire ; on y met en- 
suite du^sirpp ou du ztuel. Mais cette 
manière de l'apprêter est. uniquement 
pour les malades. Ceux qui sont eir ' 
santé se contentent de délayer la fa- 
rine de mil dans du lait ^.le plus sou- 
vent aigre. De tous les . alimens die 
pays 9 c'est le plus sain., U convient 
à tous les tempéramens. 

Le ct)2/5coi/5 a également pour base 
la farine de mil délayée dans de Teau 
et cuite au bain*marie. On le trempe 
ensuite avec du bouillon de viande ou 
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de poisson. Il y entre une poudre faite 
avec la feuille du tamarinier ; cette 
poudre est muciiagineuse , rafraîchis* 

• santé* èt« relève le goftt fade du cous-* 
cous. Quand on veut le garder long* 
temS| on n*y met la poudre qu'au 
moment de le tremper. 

Je vous prépare une collection de 
'gvaèles des plantes de TAÊique.' Je 
compte avoir - bientôt ime ^ occasion 

t poiorToas les enroyer* 
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LETTRE, X V.I. 

Fort Louis, le l.«^ déè'emBre 1784.» 

Xi'iMPOETAy<^s de la possession dit 
Sénégal consiste dans Taliment qu'elle 
of&e au commerce; les objets prin^ 
cipaux de traite sont les noirs y la 
gomme, l'or et le morfil (ou l'ivoire)» 
Nous en tirons aussi des cuirs, de la 
cire , des plumes d'autruche. 

Nous donnons en échange nos 
eaux-de-vie , des étofïes de soie et d» 
laine , des. toiles 3 des fers , des ott« 
yrages de quincaillerie ^ de la verro<^ 
terie. 

Des écrivains se sont élevés contra 
le commerce des nègres , comme étant 
incompatible avec les sentimens d'hu^- 
inanité ; mais ils n'ont peut^tre pas 
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infléchi ^aux inconvéniens résûltans 
de Jk cessation de la culture, qui seule 
vivifie nos établissemens coloniaux. ; 

Il est certia.in.que la chaleur acca- 
Hante du climat dans les îles de TA- 
mérîque , ne permet pas aux Euro- 
péens (a) de soutenir les fatigues de 
la culture. Il a donc fallu chercher ' 
4lans une autre partie du monde des 
Bras, propres à ce travail , et F Afrique 
ésai a fourni. : 

Il résulte donc de là que 1^ manque de 
noirs amènerait bientôt Tanéantisse- 
inent de la culture dans ces contrées 
brûlantes , et la privation des produc- 
tions que Phabitude nous a rendu né- 
cessaireis , telles que le sucre , le café , 
le cacao (5)^~^ nous devons aussi à la 



,. (a) L*auteur de rhistoire des Deux Indes est 

forcé den convenir. F^qyez tom. yi, p. 4. 1780. 

(b) L'usage des denrées de l'Amérique est 

devenu si commim, que Içs ouvriers à Pîpris 



Digitized by 



Google 



94 , V o ir A 11 « T -^ 

traite ^s inègresle coton et Tind^go^ *" 
ûutreS'productîonS'préeieiises. pour les ^ 
arts: et les;, manufactures. - 

I>:*im'a£itrei cèïé ^ les^ denrées que 
produisante las:- Colonies offrent un- 
débouché ikvxirffalepau^ les Qbfets de- 
rûjuluslrîe. f. et' fournissent, au. cbm* 
in^roe: Ib^ matière la >plus^ abondante • 
desiéaUaxiges*' . . 

I^an unL jQi:\d[iainement natifrel:^ le* 
commerce ne peut fleurir sans que la> 
nanrigaiioninr4prau;vie. le» même avaii>* 
tager,; dèsblors toussliss okviôers qu'elle. 
emplakeTivi&eOit iios> ateliers;: ^ 

£n£n< le défaut de quJiu2:e,dans nos. 
Colonies* piiverait lA,Fmîi€éid3unpro4*- 
d^l.réet ^s aant soîxaate millions (r)) 
et^ niéVK^. rendmiè tBÎbutiasi^eojdeaitiauL'^. 
gers , sur*tout des Anglais , dont les 
Colonies produisent les mêmes den- 



É^ .[;■ 



ef dans cTairtres' villes ne déjeunent quVvec leur' 



(i) P^(yyez note 17. 
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rées que nous retirons de nos posses- 
sions coloniales. 

Voilà , Monsieur , des principes bien - 
opposés à ceux d'un auteur, plus célè- 
bre par les vives déclaïnations échap- 
pées à son humanité , que par ses con- 
naissantes eii administration. Mais de 
tous les défauts de cet ouvragé les cou- 
tï'àdictions sôiit lès moindres. Vous 
connaissez les innovait! oris qu'il sol- 
licite pour renverser l^ediiScè dôl*es'- 
clàvagè (a)', tandis qu^ailleùf s' (5y il 
assure formellement -. <c(Jiie'là' loi de- 
Constantin y qui déclarait libres lès 
etolàves qui se Ifei-âieiit cîbrétiiéiïs , fut 
ume dés causes de là chûtê'dfe PfeîdàpîrÊT 
romain ; quècéttfe loi diôté^ par llbï- 
prlidénéé èflé fiiiatîsmé , quoiqu'elle' 
pariït rêtre pài* l^kumatïité' , peut ^èr- 

(a) Histoire philosoghiqyejdes Peux_Ipdei, 
lom. VI , pag. 219. 

^b) Tom. I , p. la. • 
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vit à nous faire voir qu'une grande 
innovation est souvent un grand dan- 
ger, et que Jes droits primitifs de Tes- 
pèce humaine ne peuvent pas être 
toujours les fondemens de Vadminis- 
tratiom». 

Je passe au mode de faire la traite 
des noirs au Sénégal. 

Les nègres de cette partie de la côte 
sont préférés à tous les autres noirs de 
la côte d'Afrique ; l'espèce fen est plus 
belle , et Ton a reconnu qu'ils sont 
plus laborieux et plus endurcis au 
travail. 

Cette traite se fait avec plus ou moins ^ 
4e succès dans les différens points du 
fleuve(î). Le produit en est réuni sui- 
vant la proximité des lieux , (ïans les 
différens étahlissemens y et l'envoi s'en 
fait dans la saison favorable à l'île 
Saint-Louis,qui est l'entrepôt généralr 



(i) Voyez note i8. 
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On assure que la traite tomle y <lans 

ies dépendances du Sénégal 9> pélst^ 

^'élèvera trois mille. »i L'activité an- -f 

glaise ne l'a cependant pof téè , dàna 

l'étendue désignée parie' nonKie Séné* 

cambre , qu'au mêmevnombre à pett 

près , et la rivière de Gambie , seule , 

fournit ordinairem^qit <{au moins la 

aaoLoitié. 

La Qon^pagnie frapç^lsene payait 
anc.^pnenieâ^t qj^taqué nôU'^.dans le 
pays dfi (jal^n^., qije tçe^te b^ri^es. 
CQj|)ri|C fut porte ,ei^ ^^rS^;;, j^ cinq 
tajjres de, plçis ,. i»ft^^4ftism^pt^de 
ciuq autres b^res'don^^^a en^pré^ps ^• 

aux conducteurs ;, ce q\ii^.pj[)|^(^itol$ 
prix à qujar^te b^re^. . t » 5: 

On prétend qi^ejes Anglais d0|Gaiîi- 
bie, }^lo^x ii'aftirôr tcwt à^eu^c, ont , 
^u^ces^ive.ment 'augm^bté ler ficiK Jiis- 
q\j(^k qvatre-yingt 10* <ç#Btt. JL'opji^on 
«st , quje ppur l03#<3t^r$»qpi yi^flôf i^de 
'Gg^lam., le Séi\ég&l apr*> tiQPJourS; de 
grands, avantages anci^Jbù lûvièr^ de 

7 
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Hemhie, par les difficahés et les daa*- 
gersd\i trajet par terre. ^ 
- Le; prix dés- nègres: a été porté cette 
jm^é^ i^7^4) à cent trente barres ou 
£ix ceilt idnqizante livrés i( la barrtt 
jportéô à cinq liv»s }• 

. : —Savoir: 

barrefe 

' pîéce^ de'^ Guinée . . . ^o 
-''a pièces d'indienôe commune, ao 
• 1 fusil à deux c0ups . 

a fiflsïls de ti^ite. i 
^ ' 1 pâlfé de pîîstdlets.^ . 
-^1%^ pintes d'eâti -de-vie - 
i^o feall^s S^i .•^^. r . 

^4 livres de plomb à giboyer^ la 
►-d4 litres <le! poudre à caution Vi iz 
"a ^fei'es de trâke * ^ * .a 
' 1$ liraÇnfehesd^ûmbiJe / . ^ 3 
ii Slivrds de e^ràîl „ / .^ . 3 
c^ i|)îèces toile platîile.' . . 4 

é' mains ée^ papier. .- • c. i 
.' ^drap édirlaie ^- • - • i 



ao 

4 
4 
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A t: 


S9 

harteu 


« 


têtes tabac ^ . * 


» ■« 


% 


4 


cadenas en cœur • 


,, 


t 
1 


Z 


couteaux flamands . 


'w 


1 


1 


miroir ordinaire. . 


t • « 


1 


1 


marmite de potin . 


> « 


1 




Total 


i3o barres* 



XJft nègre , pour , être estimé pièce 
\d^Inde , doit avoir de quinze à trente 
ans y bien constitué; il doit a.yoir tou- 
tes ses dents. Les autres^ d'un âge au- 
dessus , se vehdent un prix inférieurv 
Trais négrillons ou négrillones de dix 
ans y font deux pièces dinde , et l'on 
compte deux enfans^ depuis cinq ans 
jusqu'à dix , pour une pièce. 

Un nègre mis en bonne terre rend 
par son travail six cents livres argent 
des îles , ce qui fait quatre cents livres 
argent de France , ensorte qu'il est 
payé dans quatre ou cinq ans. 

La traite du Sénégal , y compris celle 
^Oorée , ne s'est éleyéej cette année; 
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qu'à mille soixante et onze noirs, qtxl 
ont été payés six cent cinquante liv. 
chaque y et qui sont évalués à Saint- 
Domingue 1,285,000*^ (a) argent de 
France, ou argent des îles, i,7i3,333** 
Mais d'après des données certaines p 
le Sénégal peut , année commune, 
procurer quinze cents noirs, et le nom- 
bre s'accroîtrait si le gouvernement 
accordait une prime de cinquante li- 
vres par tête de noirs (1) introduits 
dans nos Colonies d'Amérique. Une 
augmentation de cultivateurs procu- 
rerait une augmentation relative dans 
la culture de nos Colonies, 

Il résulterait de cet accroissement de 
culture , un plus grand débouché des 
productions de notre sol. Alors tous 
les avantages d'un grand commerce 



(a) Cest 1,200 fr. argent de JS'raiice, ovk 
t^6oo argent des fies , prix assez modique. 
' (i) Voyez note ig. 
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^exportation et dlmportation rëjail^ 
liraient tant sur les individus qui au- 
ront plus de moyens , que sur l'état 
qui retirera un plus grand produit des 
impôts. 

Je terminerai cette lettre , déjà un 
peu longue , par cette observatioBi que 
tant que les nations européennes con* 
tinuerontà faire cultiver leursColonies 
par des esclaves , une nation dont lea 
possessions exigent beaucoup debras^ 
doit éviter d'être dans la dépendance 
des autres pour se pourvoir des nègres, 
dont elle a besc^. . .«» 
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LETTRE XV IL 

Sënëgal, 6 décembre.^ 

Jb vous aï parlé dans une de mes 
précédentes {a) , de l'arbre qui produit 
îa gomme , des forêts de gommiers si- 
tuées au nord du Sénégal , des tribus 
de Maures qui en sont possesseurs ; 
mais j'ignorais que Taneienne Compa- 
gnie des Indes avait essayé de faire ki 
traite de la gomme à Galam. 

Voici une note que j'ai trouvéedana 
les archives de la Colonie. , 

«G Dans le tems de la récolte qui a 
Heu au printems , des Maures errans 
et pasteurs se rendent avec leurs trou- 
peaux et viennent camper près les fo- 
rêts de gommiers distantes dé cinq 
journées de Galam , ou du fort Saint' 

(a) Leltre IX*. 




Digitized by 



Google 



Jfc tsr ; s^E N B G A r. loJ 

Jbseph, On traité à Galam la: gomme 
avec les mêmes marchandises cpiô 
celles employées aux escales du Désert 
et de Podor ; et la mesure est la même 
qne le quantar qui est évalué à deux 
mille quatre cents livres pesant >5. 

Il n'y a pas de doute que réloî- 
gnement du Sénégal à Galam , et Tàb- 
sence de prés d'un an à laquelle étaient 
forcés les traiteurs , n'aient dégoûté dé 
ces essais ; en sorte que ces mêmes 
Maures viennent dans la saison de la 
traite jusqu'à nos escales, y porter 
leur gomme. 

Le tableau de l'exportatron du Sé- 
négal , faite par les bâtimens du com- 
merce cette année ( 1784 ) , offrent les 
résultats suivons :> 

Gomme 693,oooIiv. 

Morfil . é . ,. • 6,012 
Gros d'or • . . . 53 1 

Les 69^,000 livres de gomme sont 
évaluées en France i^386,ooo. ^ 
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La gomme se vend sur les lieux ^ix 
à i5 sousla livre* 

La livré de mcrffil i^'iô*^.^ 

Le gros d'or se vend lo*. 

J'ai déjà dit (a) que le nomfere de 
noirs exportés cette année s'est élevé 
/à mille soixante et onze , qui évalué» 
à Saint-Domingue à raison de douze 
cehts livres, forment un produit de ua 
million deux cent quatre-vingt-cinq 
mille livres argent de France ; mais 
comme les habitans ne font pas de 
déclarations exactes , on peut ajouter 
un tiers en sus au montant de l'ex- 
portation. 
, La traite de la gomme est réservée à 
une Compagnie qui en a obtenu (6) 
le privilège exclusif. 



(a) Page 9a, kttre XVL 

(b) Arrêt du conseil du 21 j^anvier VjS^;^^ 
Voyez note aa 
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Ce privilège a détruit les espérances 
des négociana français , et a nui au^t 
intérêts des habitans qui remontent le 
fleuve pour commercer avec les Mau* 
xe% çt les nègres» 
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LETTRE XVIII. 

» 

Sénégal, 12 décembre 1784V 

liA frégate VEméraude a mouillé hier 
devant la barre , c'est M, Delaî^aille- 
qui la commande. Ainsi il a tenu la. 
promesse qu'il avait faite de revenir 
nous voir ^ ou plutôt ^ le ministre ayant, 
su apprécier les talens de cet offîcier , 
a cru ne po^oir faire un meilleur 
choix pour remplir une nouvelle- 
mission. 

L'objet de cette mission est de pro- 
téger le commerce de France sur la 
côte d'Afrique , de reconnaître les. 
lieux où il serait utile d'établir dea 
comptairs , soit dans l'Archipel des^ 
Bissagots y soit dans l'étendue des cô- 
tes comprises entre la rivière de Serra-^ 
lione et celle de Volta ^ et d'en former 
un sur l'île de Gambia, à l'embouchure 
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de la rivière de Bunk qui se décharge 
dans celle de Serralione. Déjà M. De- 
lajaille a eu des conférences avec M. de 
Repentigny , sur rétablissement or- 
donné à Gambia. 

J'ai obtenu la permission d'accom* 
pagner cet oflScier. Il a fait embar- 
quer quinze hommes de la garnison 
et les difFérens effets destinés pour ce 
nouveau comptoir. 

Je vous salue. 

P. S. Je sors de chez M. Delajaille, 
demain nous mettons à la voile. 
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L E T T R E X r X. 

Islè de Ooiie , 20 décembre 1784^ 

JN o u s somtiies arriv<^s ici depuis? 
le i5. 

M. Delajaille a remarqué que les- 
< courans , dans la route du Sénégal h 
Gorée , entraînent dans la baie d'Yof ^ 
et portent yiolenîment au sud-sud-est*. 
H s'accorde arec MM. Borda et F)eti« 
rieu à placer les Mamelles {a) par 19 d. 
Si min. 22 sec. de longitude , et par i4 
degrés 43 minutes de latitude. 

Ce même o£Eiciér , après avoir èom- 
paré la position du fort Louis avec celle 
du cap Verd (1) , a trouvé que les ter- 

{a) On appelle Mamelles deux petites moih- 
lagnes qui aident à faire connaître le cap Verct 
yqyez note 21. 

(i) V'oyes note ibid* 
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tes , dans ce grand enfoncement > sont 
<îe treize lieues trop à restsux la cartQ 
-de Bellîn. 

Les côtes , depuis Fembouchare du 
Sénégal jusqu'au cap Verd , dépendent 
du domaine du roi de Cayor ou Kaïor ^ 
appelé JDamelpdLT titre de distinction* 
Ses états s'étendent à près de cinquante 
lieues dans les terres : ils scmt un dé* 
xnembrement de l'empire deBurhayalof 
(ou Bourba-Ouolof) , dont ils sont se» 
parés à l'est par des terres arides et 
sablonneuses. 

Bieurt , sur le Sénégad , en dépend i 
^insi que EufHsque (ou Huffîsk ) , prèa 
le cap Verd. Nous avoiiG teu long-tems 
un comptoir dans ce dernier 'village. 
Nous l'avons abwidoniié, attendu qu'il 
ëtait trop voisin de l'île de Goiîée. 

On trouve sur les côtes et dans plu- 
sieurs cantons des^tats dû Damel j des 
peuplades de Serrems qui tvisrdlat dan& 
l'indépendance. Ces peuples parais- 
sent être les premiers habitans dm 
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pays ; 11» ne cultivent les terres qu'à 
proportion de leurs besoins ; ils ont 
un langage particulier ; ils fuient les 
autres noirs ^ commidrcent peu et yont 
presque nus. 

On a exagéré les forces du roi 
Damel ; cependaiït on lui a vu rassem- 
bler deux mille chevaux et trois à 
quatre mille fantassins; mais ces mi- 
lices fuient devant les moindres troupes 
européennes. En 1679 , M. Ducasse , 
directeur de la Compagnie du Sénégal , 
pour venger quelques insultes qu'il 
fivait éprouvées de la part du roi Da- 
^el , fît avec trois cents hommes seu«< 
«leraent , une descente dans ses états ; 
îl brûki ou pilla plusieurs villages , lui 
enleva des nègres- Il punit par un 
semblable traitement , les rois de Tin 
et Sin , qui s'étaient unis au DameL 
Cçs petits princes , intimidés , reçurent 
la loi qu'il voulut leur imposer; ils 
cédèrent à la Compagnie du Sénégal 
'toutes leurs côtés, jusqu'à six lieues 
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Mans les terres. II jparaît qu'on avait 
oublié de faire valoir cette prétention , 
puisqu'en 1763 et 1765, nous avons 
traité avec le roi Damel. A cette épo- 
que , il nous a cédé le cap Verd et les 
terres voisines , depuis la pointe des 
^Mamelles jusqu'au cap Bernard, es- 
pace où se trouvent les villages de 
Daccard et de Bin , dont oii peut tirer 
^es subsistances. 

L'île de Gorée n'est qù*un rocher 
fort élevé dans la mer, distant de cincj 
quarts de lieue de la terre la plus pro- 
^shaine , placé dans le milieu de l'ansa 
que forme le cap Verd avec la côte, 
dans la partie du sud de ce cap. 
; Gorée cm Gqérée est située par^ x4 
cleg. 4I' niin. 3o [second, de latitude 
septentrionale, et 19 deg. 4^ min. de 
longitude occidentale du méridien de 
Paris. 

Cette île n'a que cinquante à ;Soixante 
arpens de superficie : elle n'est sus- 
ceptible d'aucune culture , et manque' 
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même de rivières. Cet inconvënîerit 
oblige d'apporter tout dTEurope, ou 
de tirer des côtes voisines ses subsis- 
tances pour ses habitans. On est éga- 
lement obligé de tirer de la Grand* 
terre le bois nécessaire à la consom- 
shation , après en avoir obtenu Tagré- 
xnent des princes noirs auxquels le« 
forêts appartiennent. On pourrait ce- 
pendant parvenir à réunir et conserver 
Peau douce qui filtre à travers les ro- 
chers qui sont derrière les montagnes ^ 
et rétaibliries puits de l'ancienne Com- 
pagnie des Indes. 

' D'un autre côté , sa position là rend 
susceptible d'une infinité d'avantages • 
La rade y est sûre en tout tems : aussi 
cette île a-t-edBe été destinée à protégea 
la traite des noirs, à servir d'entrepôt 
pour cette traite ( i), et à offrir un Jieu 
de relâche et de rafraîchissement aux 

'" (i) Voyez Dote 22* 
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navî^eurs français qui coitiixiercejtit 
sur les côtes d'Afrique. De Gorée au 
Sénégal^ on compte soixante Heues 
par terre : le larajet par mer n'est que 
de quarante lieues. 

L'île de Gorée s'appelait autrefois 
Barsaguiche ; elle était alors une dé- 
pendance du cap Verd. Beiam, l'un 
de ses rois, la céda, en 1617, aux 
Hollandais, qui la fortifièrent et la 
nommèrent Gorée y du nom d'un vil- 
lage de Hollande , et ils 7 bâtirent deux 
fcK'ts. Les Anglais s'en emparèrent 
en i663 ; mais l'amiral Ruytet la reprit 
Tannée suivante. Trois ans après , le 
comtô d'Etrées se rendit maître deGo- 
Tée , qui nous est restée jusqu'en 1758. 
A cette époque , les Anglais nous 
Tenlevèrent. Le traité de Paris (1765 ) 
nous rendit cette île importante , 
qui a depuis éprouvé le même sort 
en 1779- 

JjC traité de 1783 nous ayant assuré 
la possession du Sénégal , que nos 

8 
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ariE^es avait reconquis {a), nous^re^ 
cou vr âmes Gorée [6). 

Arec cette île nous ayons recourré 
le terrein cédé à la France par le roi 
Damel en 1763 et 1765 , ainsi que le^ 
comptoirs de Rufïîsque , Portudal , 
Joal f Salum et Albreda. 

J'ai déjà fait mention du motif qui 
nous avait fait abandonner Kuffis^ 
que (1) / capitale du royaume de 
Cayor. 

Quant au comptoir que nous avons 
à Portudal, il est dans la dépendance 
de Tiu/, roi de Baol (ou Baal}. Les 
états de ce prince s'étendent depuis 
les limites de Cayor jusqu'à la pointe 
Serene , ce qui forme dix à douze 
lieues y et à trente lieues dans 1^ 
terres. 

' ' ' ' " " _ 

(a) Le 3o janvier 1779. 

(b) La reprise de possession est du a5 mar% 
^784. 

v(i) Voyez page 109, 
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C'est encore un démembrement des 
Jàlofs : il a été quelque tems uni à celui 
de Cayor, mais il en est séparé. On 
tire de Portudal du mil en quantité ^ 
du beurre et des œufs. On peut y traiter 
cent vingt captifs par an. 

Joal y autre comptoir , fait partie du 
royaume de Sin (a), qui s'étend depuis 
la pointe Serene jusqu'à la rivière de 
Cursalum , ce qui fait une étendue 
d'environ douze lieues. Ce petit état , 
n'est également qu'un démembrement 
de l'empire de Burbayalof : les terres 
en sont bonnes et fertiles. . 

Le bourg de JToal, à cent vingt 
lieues de Gorée, où est situé notre 
comptoir , offre une traite abondante 
de riz , volaille et de bestiaux. On peut 
s'y procurer cent esclaves par an , et 
en outre , des cuirs verts , de la cire et 
dumorfil. 

(a) On dît également Bursin ; et par coi^- 
ruption Sarbcssin, 
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Au sud di;i royaume de Sin y âOnt 
les états de Bpur^aliom.. La rivière do 
Salum y qui les arrose » se perd par 
cinq ou six branches dans la mer. 
Chacune de ces branches a une barre 
qui rend l'entrée de cette rivière inac- 
cessible , excepté à de petites barques. 
^SLBS cet inconvénient , elle serait très- 
navigable. On ne donne au royai^ne 
4e Boursalum que dix lieues de côtes ; . 
jnais il s'étend fort avant dans les 
terres. tJne grande partie est située 
tpr la rive droite ou septentrionale de 
la Gambie. . 

Cahone , capitale située à quarante 
^eues dans les terres, offrirait une 
grande quantité de noirs , si la défaite 
en était avantageuse. Elle foun]j.t d'ail* 
leurs à très-bas prix une grande quan- 
tité de bœufs. Ce qui mérite de fixer 
l'attention , c'est le passage des Man- 
dingues à Cahone; ils s'y arrêtent 
avec Tor, les esclaves et l'ivoire qu'ils 
tirent des régions orientales ; et si l'on 
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avait soin de tenit* à Cahone les objets 
d^ëcfaange que les Mandingues dési-^ 
tent, on peut assurer qulls ne pdUd* 
seraient pas plus loin leur course. Q 
serait donc infinînient avantageux d'à-* 
irôir un comptoir dans cette partie (ï)« 

Le royaume dé Bar vient immédia- 
tement après celui de Boursalum, 
dont il est botné au nord et à Test. Il 
à à Pouest la mer , et au sud la rivière 
de Gambie. Il forme H rîve septentrîo- ^ 
nalô de cette rivière , depuis son emt- 
bouchure jusqu'à quinze lieues au 
dessus. Ce petit pays abonde en riz et 
en vivres. Il est en^t'èpl^s intéresssaiit 
parla traite des nègres, de ror,dfe 
la cîré et du mbi^fil. 

' Nôtre comptoir à'Jtlèreda est siïtfé 

dans le royaume de Bar,à huit lieues en^- 

' vîron de Pembouchui^e de la rivièrfe de | 

Gambie, et sur la rivé septentrionale. 

A peu de distance est le fort James , où 

- " ■ ' ________ 

(i) J^qyez note s3u 
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les Anglais ont attiré toute la traite» 
Nous ayons éprouvé des difficultés 
relaUyement à la reprise de possession 
d'Albreda , soilsfùrétexte que , par Tar* 
ticle Z du traité de paix » la France a 
garanti à P Angleterre la possession du 
fort James et de la mière de Gambie. 
Jl suffirait cependant d'observer que, 
cet article du traité de paix ne faisait 
mention d'aucune cession , ni restitu- 
tiçn dans cette partie. Leur Voisinage 
et leur exemple auraient dû nous enga^ 
ger à fortifier ce comptoir , infiniment 
intéressant pour la traite de Tor ^ des 
nègres , de la oire et de l'ivoire. Nous 
ai^riçns été secondés par les naturels 
du pays , qui ont plus de ^pût pour 
pos .nM^urs qtie pour les moeurs an** 
glaises , et qui d'ailleurs préfèrent no^ 
marchandises, au point d'estimer au- 
tant nos cent barres que cent ciiiq|i^nre 
des Anglais ; différence prodigieuse, 
et qui devrait nous assurer tout H 
çhûiiç dç la traite, 
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Là rivière de Gambie , qui devrait 
poxter le nom de fleuve, descend de 
très-haut dans les terrés. On ptétehd 
qu'elle sort du Jac Saper ; mais ce que 
r^n débite à cet égard n*est fondé qtie 
stir des conjectures. Son embouchure 
a plus de deux lieues de largeui^^: elle 
se rétrécit lentement» 

A dix lieues de la' mer, on trôu^ 
un îlot sur lequel est bâti le fort James '^ 
principal établissement des Anglais. U 
coupe le canal de lai rivière et laisse 
deux passages où -des vaisseaux de 
soixante canons peuvent mouiller .Une 
ifrégiate de quarante canons peut re- 
monter jusqu'au-delà d'Eropina , sâttté 
à soixante^ix lièuès' de l'embouchure ;> 
etd^s barques de cent cinquante. ton-^ 
nèaux ! vont jusqu'à Fatenda , • cent 
lieues plus haut. 

Xiors'de la saison des pluies, le 

courant de la Gambie est si rapide^ 

qu'il est impossible de la remonter. 

'Il est indispensable d'attendre le tems 
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da la sécheresse ;> e'eathà-d^re , qu'eue 
xi!e$t praticable que depuis le inm$d<r 
septeinbre jusqu'en juillet ; et cotame 
la flot se £ait sentir ttès-kaut dams la 
rivière ^ c'est un avantage pour les 
l^atimens qui la remontent dans cento 
saison. 

Les deux rives^ de la Gambie sont 
€K:cupées par de petites peuplades de 
nègres* Les Anglais y ont un très^rand 
ttonlbre de comptoirs; en sorte que 
les bâtiment ^ toit esi remontant ^ soit 
#b4iase«ndanty livont^qu'à cbarger des 
carg^sons préparées à ravance; 
- Le commerce d« cette rivière -est des 
plus intëressans . par Ifaffluence des 
]\^aii4inguesf i)t qui viennent'^ vendre 
Tor ^ le nnorfil ^ les esclaves^ qu'ils 
ont achetés dans rint^rieurde r>A- 
Crique. 

Au surplus I les étafaiissemens des 



(i) Foyc^ F«fe48* 
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jfcnglaîs sur cette rivière > sont trè^ 
fiiibles; ils n'dlt des troupes qu'au 
fort James , mauvais poste qui ne pour- 
rait jamais tenir contre tin vaisseau dd 
cinquante canons, 'qui s^^eimbosserait 
pour le caidonner. Ce quii ajoute au 
désavantage de ce poste y c'est qu'il est 
eontinuellement dans la dépendance 
des naturels de ce pays pour les objets 
les plua nécessaires^ tels que :1e bofis> 
r^au , et toute espèce de vivres. 
i Avant la deamière guérie ( 1778 ) , il 
était possible de donner à notre comp<- 
toir une extension de- trake dans la 
rivière de Gambie. La possession de 
cette rivière » ainsi qneceUé du fort 
Jûnie», ont été expressément garanties 
à l'Angleterre par l'article X du traité 
de Versailles ; et le commerce .des 
Français à Albreda ne peut avoir lieu 
que par Tintérieur des tertres et avec 
les nations voisines. Nous payons une 
faible coutume de huit cent dix livres 
au roi de Bar , sur le territoire du-* 
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quel est situé le comptoir d'Albredai: 
Tels sont les différens ëtats avec 
lesquels Tîle de Gorée a des Uaisona 
de commerce (i). 

D'iq>rés les avantages rësultans de 
la position de cette île , il semblerait 
que si on la fortifiait et qu'on Tappro*» 
visionnât avec exactitude; si un ou 
deux vaisseaux de guerre croisaient 
dans ses parages et protégeaient noa 
bâtîmens de commerce ; si nos arma- 
teurs assortissaient nos magasins de 
marchandises agréables aux naturels 
du pays , et que les qualités en fussent 
bonnes ; s'ils confiaient leurs cargai* 
sons à des gens expérimentés et hon« 
nâtes ; si enfin leurs bâtimens étaient 
calculés > pour la marche plutôt que 
pour le port , alors la France pourrait 
faire un commerce utile avec cette 
partie cle L^Âfrique. 

(i) Voyez note 2,^ 
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LETTRE XX. 

GoTée,2^ dëcembre 1784. 

JN ous ne ferons pas un long séjour 
dans cette île ; déjà M. Delajaille a 
remplacé Teaù et le bois consommés 
depuis son départ. Nous partons de- 
snain pour Serralione , d'où. j*espère 
vous écrire. 
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LETTREXXI. 

Baie française , rivière de 
Serralione ^ i5 janyier 
1785. 

Uspuis le 12, que nous avons 
mouillé à la baie française , M. Delà- 
jaille s'est occupé des conditions rela- 
tives à ;rétablissement du comptoir de 
Gambiaj sur llle de même nom. Je me 
réserve de vous en parler lorsque ce 
comptoir sera achevé. En attendant , 
voici quelques détails sur notre trajet 
de Gorée à Serralione^ 

Partis le 25 décembre de Gorée, 
M. Delajaîlle eut connaissance des 
caps Sainte -Marie et Pelé; il fila la 
-côte jusqu'à la rivière de Casamance^ 

On trouve à l'entrée de la rivière 
une île longue , connue sous le nom 
^île de Casamance. 



Digitized by 



Google 



A tr s 15 N K « A X.» Itl5 

€ette tie est fertile en riz, cire et 
autres productions. Oh y fait da sel iePt 
oli y trouve du poivre maniguette. Elle 
oflFre par-tout de bonne éau. On y re- 
cueille le meilleur vin de Palme et en 
abondance. 

Un passage étroit et peu profond , 
entre cette île et le bois de remarque , 
laisse aux bâtimens de moyenne gran« 
deur la liberté d'entrer dans cette 
rivière et de remonter jusqu'à Zin-- 
çuinckor^ établissement portugais ; 
mais les frégates ne peuvent y entrer, 

La rivière de Càsamance vient de . 
fort loin dans les terres ^ sa source 
n'est pas connue. On a prétendu qu'elle 
était une des branches de la rivière de 
Gambie. Outre Zinquinchor , les Por- 
tugais ont quelques autres postes sur 
la rivière de Càsamance, pour s'assurer 
le commerce considérable de la dire et 
contenir les Feloupes , peuple sauvagQ 
qui cherche à le troubler. 

A quatre lieues sud de Tembouchure 
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de la rivière de Casamânce, est le cap 
Rouge (i). Après l'avoir doublé , il 
faut faire le sud-est pendant quinze 
lieues pour entrer dans celle de Saint' 
Domingue ou de Cachao. 

Pendant trois jours , lé vent {îit si 
violent et la mer si grosse , qu'il ne 
fut pas possible à M. Delajaille de 
prendre connaissance de cette ôôté et 
de ses dangers. Il dirigea sa route de 
manière à aller reconnaître les brîsans 
delà rivière de Saint-Domingue. A ces 
dangers près, l'entrée de ctte rivière est 
facile. On y mouille par cinq brasses 
d'eau. Des bâtimens de cent cinquante 
à deux cents tonneaux peuvent re- 
monter jusqu'à Cachao , située sur la 
rive méridionale , et principal établis- 
sement des Portugais. A cinquante 
lieues au-dessus de Cachao , ils oiit le 
poste de Farim. 



(i) Voyez noie 25. 
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, Llntervalle entre la rivière de Ca* 
tamance et celle de Saint-Domingue , 
est habité par les Bagnons, peuple 
doux et cultivateur. 

Les Portugais tiennent à Cachao 
tine garnison d'une quarantaine d'hom- 
mes. Les habitans sont presque tous 
mulâtres , métifs et noirs. On y voit 
plusieurs couvens et un quartier par- 
ticulier de Papels. 

Cette nation (les Papels) habite la 
rive méridionale de la rivière de Saint- 
Domingue. Elle s'étend à l'ouest jus- 
qu'à la mer , et à l'est jusqu'auprès de 
Faxim. Les Papels sont féroces; ils> 
donnent souvent de l'inquiétude aux 
Portugais ; mais les intérêts du com- 
merce les réconcilient. 

En quittant la rivière de Saint-Do- 
mingue et en suivant la côte, on trouve 
l'archipel des Bissagots. 

Cette navigation n'étant pas sans 
dangers , M. Delajaille avait pris à 
Gorée un nègre que toute l'île assurait 
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être pilote des Bissagots.il ne Urda pas 
à s'apercevoi# de son ignorance. 1m 
précautions que prit cet officier d'en- 
voyer toujours éclairer notre marche, 
sauvèrent la frégate. Enfin y nous 
eûmes connaissance de l'île de Jatie, 
et nous donnâmes dans le canal. Noos 
mouillions fréquemment. Tous nos. 
bateaux allaient sonder et faire des re- 
lèyemens , afin de diriger la frégate. 
Nous étions entrele banc de Crasse et 
l'île de Jatte, lorsque le 3i décembreles 
insulaires ayant fait des signaujL d'ami- 
tié , M. Delajaille mouilla à une portée 
de canon d*une baie où la descente 
paraissait aisée. U fit embarquer da 
monde dans quatre chaloupes oU ct^ 
nots ; il en plaça tr<HS de manière à 
pouvoir le soutenir , et débarqua avec 
son <::aiiot. Les- bestiaux étaient sur la 
grève , cinq oh six nègres sans armés 
paraissaient en prendre soin. Bientôt 
une centaine d'habitims désarmés s'a- 
vancèrent vers M. D^^aille , et plu- 
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lÊlenrs lui' touchèrent la main en signe 
«d'^amitié. Le bruit de la mer l'empêcha 
4'etttendife les cris de ses gens restés 
dans les canots, qui l'avertissaient 
'^eserembafquer, parce qu'ils voyaient 
lia grand nombre d'insulaires sortir 
^e^ buiaéons. Il fut en effet attaqué et 
même saisi p^ le <corps et les jambes , 
et: il ne dut son salut qu'à sa force. Les 
êasats iire^t feu et favorisèrent son 
xtembarq^ement; mais M. de Carbon- 
steàu^'(jui était venu à son secours,, 
reçut un coup de fusil et un coup dç 
sabre dont il mourut six jours après* 
* Cet évécieiaent :est bien î^it pour 
inspirer delà méfianc0 sur le caractère 
des peuples Ass îles Bi^sagots. Nous 
B.0U8 éloignâmes de ce théâtre de 
i^lkeur ; nous longeâmes l'île de 
Bussi^ et nous nous rendîmes à l'île 
de Bis^i&^ une des plus . grandes îles 
de cet archipel , oit les Porrtugi^is ^ont 
WEk établissement. 

M,^ Ddiajaille écriyk au eomman* 

9 
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dant , pour le prévenir de Turgencd 
de nos besoins. M. le chevalier de 
Saint -Marc fut porteur de la lettre. 
Bientôt il nous transmit qu'il avait 
trouvé huit officiers réunis , blancs , 
mulâtres , qui n'avaient pu dissimuler 
leur surprise de notre arrivée. Ils 
avaient parmi eux un Italien , agent 
de la Compagnie^ que Ton consulta 
pour savoir si l'on répondrait à la lettre 
de M. Delajaille : ce fut' son avis. Il 
leur rendit même le service d'écrire 
la réponse. Alors M. Delajaille entra 
sa frégate et se rendit au fort. Il donna 
la note des rafraîchissemens dont il 
avait besoin , lesquels nons furent 
fournis au bout de trois jours ^ dans 
une quantité suffisante. 

L'établissement des Portugais à Tîle 
Bissao remonte à des tems trèâ-recnlés. 
Les habitans sont presque tous mu- 
lâtres ou nègres. Il y a dans l'île plu- 
sieurs habitations , une église parois* 
lîalé et un fort auprès d'un village. 
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L'aifprenne Compagnie d«s Indes 
^ançaise avait aussi établi , sous la 
protection du roi de Bissao , un fort 
dans le voisinage de celui des Portu- 
gais > avec lesquels nous faisions con- 
curremment le commerce. 

M. Delajaille ne laissa pas échapper 
Toccasioii dé parler de cet ancien éta- 
blissement ; et Ton avoua sans peine 
que nous pouvions nous y établir 
encore. 

J'ai profité du séjour que nous avons 
fait à l'île Bissao pour en prendre con» 
naissance. Cette île a vingt -cinq -à \ 
trente lieues de circonférence ; elle ! 
est couverte , d'arbres propres à la / 
construction , et il s'y en trouve beau* 
coup qui produisent des fruits excel* 
lents, tels que orangers , citrons , ba* 
nattés , gouyave ; le friiit palmiste , là 
patate y l'igname, le melon d'eau y 
sont communs; plusieurs ruisseaux 
considérables l'arrosent. On y voit des 
champs immenses de ri;2; et de millets 
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La pêche y est abondante ^ aii.poîiUf 
qu'il serait possible d'y former d^ 
-cargaisons de poisson salé. Cette île 
enfin est très-peuplée et a plusieurs 
ports très -bons pour de grands bâti- 
mens. ,0n pourrait y traiter annuelle- 
ment quânse cents captifs ^ beaucoup 
. d'ivoire , de cire et de riz. Tous ces 
avantages pourraient déterminer l^s 
Fraii^ais à s'y ët£j:>lir de nouveau* 

Qn distingue encore dans l'ArcIii^ 
pel des Bissagota ^ les îles de Bou- 
lasn et de KasnabaCé U nous fut ie^^ 
possible de nous approcher de l'île de 
Boulam y à laquelle on ne parvient 
qu'en passant entre des roches resser* 
rées qui forment un goulet étroit dans 
lequel il n'y a , à haute mer , que viMk 
pieds d'ieau» Ce n'est cependaint pas k 
geule raison qui détourna M* Delajaille 
du projet de visiter cette île ; il orai* 
gnit que la vitesse des courans et leur 
force n'éloignassent de lui les bateanx 
sondeurs^ qu'il n'aurait pas pu aile? 
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jrejoindre dans des parages dai^eréux» 
Il était égahment à craindre que ces 
bateaux ne fussent assaillis par lec pi^ 
Vogues non^reuses des peu|des des 
'Bissagots f qui contiennent quelque- 
fois jusqu'à cent hon^nes• 

Nous sortîmes du canal à la faveur 
âes marée»* Nous passâmes à la pointe 
Sibrd du bsmc de Formose , d'où nous 
fimes foute pour les îles des Idoles. 

Dans le trajet rapide que nous a^ons 
fait dans l'archipel des Bissagots^ j'ai 
recueilli qudquesrenBeignemens d'uir 
Français que bous trouvâmes à Bissao. 

Ce Français ^ nommé Constantm ^ 
faisait partie de l'équipage d^un; bâti- 
ment dé .commerce qui , ayant tentent 
y a onze ans , de traiter dans cet Ar- 
chipel, échoua sur l'île de Yoko; 1^ 
quipage fut en partie massacré et e» 
partie âiit esclave.; Constantin était 
du nombre de ces derniet's. 

Voici ce que j'ai appris touchant 
cet Archipel, sur lequel aou^ n'avon» 
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jamais eu des notions bien exactes (i% 
L'archipel des Bissagots a près dt 
cinquante lieues de long sur une lar- 
geur inégale. On compte dix-huit pu 
vingt îles ; les plus considérables avoî- 
sinent la Grand'terre , telles que Tîle 
de Jatte , les iles de Bussi , Bissao et 
Boulam. Celles qui font £ace àlamer, 
sont renfermées dans un grand pracel 
de roches. Entre ces roches et les iles 
qui avoisinent la terre ferme , est un 
canal ayant trois on quatre lieues de 
largeur, jamais moins d'une lieue. On 
y trouve depuis huit jusqu'à douze 
brasses d'eau , et en quelques endroits 
davantage. Le mouillage y est en gé- 
néral bon et fond de rase. Ces îles 
offrent plusieurs ports tracés par la 
nature » où les bâtimens pourraient 
mouiller et se radouber sûrement, si 
àTaide de quelques établîssemens , on 
leur préparait des matériaux. 

(i) Voyez note 26. 
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Les babitatis des îles de (Blssagot^ 
toïkt Pa)p?ls d'orîg'ne. Ils sont idolâ- 
tres , voleurs et cruels ; chaiqjae île un 
peu considérable ason ehef. Qn prétend 
que tous relèrent du roi de !l@issao > et 
le regardent comme leur suz^erain* 

Les îles de Jatte , de Bussi et de 
Bissap^ ne spnt séparées de la terre 
ferme que par de simples canaux na-f 
TÎgables pour les petits bâtimens , 
lesquels sont en danger d'être însultéà 
par les naturels , si Ton ne se tient pas 
sur ses gardes. 

L'île de Jatte n'a pas plus de dix 
lieues en longueur; elle ne serait pas 
difficile à réduire. Les Portugais ont 
nne existence désagréable dans cette 
partie ; ils sont obligés de traiter tou- 
jours les armes à la main , et ne peu- 
vent s^élotgàer sans courir le risque 
d'être assassinés. Es assurent que cette 
tle est une des plus belles de l'archipel 
des Bissagots. 

La côte de la Grand'terreet là partie 
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sepientpîonftle àe la riyière^KieGSVéd-y 
qm forment ces canaux , s&kt habitées* 
par les BàlantiffS > rratî^a eiitieime dds 
i^àpels fet encore pluà dauvagei9 q^'^Ux. 
On assure que leur pays , 4ôiit ife ô^ 
permetteïït pa:s l'entrée «lix étrang€ff a , 
contient des i^ues d'or. <îe quUl y ade 
certain , c'est qu'on triâtcr uft peu d'or 
«rec eux. ' .... 

L'île àt- Boulant^ égalemcait sëpapé# 
de la Grand'tenre par um petit capnral ^ 
présente des avantages par sa otdtune v 
isa position à l'entrée d'une graatde ri^ 
Tiare, et par ses rades , qui sont dans 
le cas de reeevtnr de grands bâtim^iKS. 
Vi^à-ris cette iie est celle de GaUuâSm 

Celle de Kusnabac, bien aitnée pcmr 
l'attérage des bÂtimens Tenant d^£at» 
Fope y offie xxjx des meiUeurs poinls 
pour.Êuce le comateice dçs' noirs {%)^ 
Oa y a xtn; captif chàtsi pour Tingt^buSè 
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baires ( 14^ £ ) ,. timdis qu'il en coùfee 
jplus de cent au Sénégal. lies bâtîmens 
marchands en ont été écartés jusqu'ici 
par les difficultés de la navigation; on 
ne peut les surmonter qu'avec les se- 
cours d'un bon pilote et avec beau- 
coup de précaution. Les peuples de 
rîle de Kasnabac sont gouvernés par 
trois chefs qui sont presque toujours 
en guerre. 

JLa traite se £ait dans l'archipel des 
Bissagots , au moyen de petites embar* 
cations que les Portugais de Bissao 7 
envoient » ainsi que les Anglais établis 
aux îles de Lassi, Ces embarcations «e 
pillent, quelquefois lorsqu'elles se ren- 
contrent. Les Portugais emploient 
tontses sortes de moyens pour rebuter 
lea autres nations. X^iie trouve^na 
les îles Bissagots , ni or » ni morfil., 
mais beaucoup, de .bœu&;, -dont les 
peaux seraient un objet de commerce 
intéressant. 

Un des grands avantages des établis- 
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semens qu*on pourrait faire atut^es» 
Bîssagots, c'est la proximité des ri« 
yières où se fait la traite. 

Ces rivières sont celles de Saint- 
Domingue ^ de Gêves y et Rio-'Grande^ 
( ririère Danalon^ suirant Lajaille )^ 
On peut y ajouter la rivière de Nun^ 
(NuBO ou Noune ) , que Ton regardé 
comme le terme des établissemenspori* 
tugais^ smr cette côte. 

J*^ai déjà fîiit mention de la première- 
de ces rivières (i) ; celle de Gêves en 
est à quarante lieups sud. Le viUage de 
Bole est situé à son entrée ; on s'y pro- 
cure des vivres , et l'on y fait une traite ' 
favorable^ tant avec les naturels , que 
par l'entremise des Portugais qui y 
sont établis. La marée se fait sentir 
jusqu'à quarante - cinq à cinquante 
lieues , ce qui donne des facilités pour 
^a remonter; mais on ne peut parvenir 

(i) Voyez page 1x6^ 
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à cette distance qu'avec des chaloupes 
et des barques , ne tirant pas plus de 
quatre pieds d'eau. Ses principales es- 
cales sont d'abord le rillage de Cour- 
baly , qui donne son nom à une rivière 
venant de fort loin dans le sud-est, et ^ 
qui joint ses eaux à celles de Gêves : 
puis le village de Malformose, situé à 
quinze lieues de Tembouchure. Cet 
endroit est renommé pour la bonté des 
bois de construction qui s'y trouvent ; 
les Portugais en construisent toutes 
leurs embarcations. A douze lieues^ 
au-dessus est situé le village de Gêve^ 
ou Geba , Colonie portugaise. Enfin , 
à une lieue plus haut , est le village de 
Malapagne , peuplé de Biafares et de 
quelques courtiers portugais. La traite 
y est favorable ; les barques et cha- 
loupes montent rarement plus haut. 
Les Biafares habitent la presqu'île 
qui porte leur nom , et tout le pays 
entre la rivière de Gêves et celle de 
IUo*Grande. Ce peuple est bien pla« 
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traitable et plus doux que les PapeTs 
de Bissâo , avec lesquels il est perpé^ 
tellement en guerre* 

Rio-Graade justifie le nom qu^Dn lui 
ft donné. On y trouve plusieurs villa- 
ges de Portugais. Couconda ( ou Kon* 
conda ) , le plus éloigne , est à soi- 
xante-dix lieues de TembDuclaire dé l$f 
rivière. 

A trente lîetiès au sud de Rio«6rande^ 
est la rivière de Nun { ou Noune )^ 
L'entrée en est assesb difficile ; elle a^ 
cependant six brasses d'eau et uÀ 
mouillage assez profond. Quand on a^ 
dépassé cette entrée, on la remonte^ 
jusqu'à Tesacon 9 à dix lieuett de lar 
mer. 

Le pays entre Hio^Grande et la ri- 
vière de Nun, est occupé par les Nâ- 
lous, nation nègre àvèc laquelle il n^ 
a pas de sûreté à faire le commerce. ' 

C*est à la rivière de Nun que S0 i&t'^ 
tninent les d^endances de la Cdioai^ 
liortugaise des Cacbno^ ^ 
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Ce que j'aî dit de cetétablissement (i) 
ne pouvant pas en faire connaître touta 
i'importanoe^ je rapporterai ce que 
m'en a appris Const€mtin , qu^un sé« 
}our de onse ans parmi ces peuples 
a mis à portée d'en connaître parfaite- 
ment les usages* 

. U faut remonter aux premiers éta« 
blissemens de^ Portugais sur les côtes 
d'Afrique y vers la fin du quinzième 
siècle, et arant la djécourerte du cap 
de Bonne^Ëspérance , pour trouver let 
époques de leur établissement au Ca^ 
.cfaao. Ce poste était bien choisi pour 
être le centre d'un grand établissement 
de commerce et d'agriculture ^ situé 
dans un. pays fertile , sur une grande 
rivière voisin^ df plusieurs autres ^ 
toutes navigables > et entre lesquelles la 
nature a établi de& communicatiolis^ 
Cachao présenterait des avantages à 
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l'industrie , et des gains à là cupidité p' 
capables de faire oublier les inconvé* 
niens de Tintempérie du climat. Cet 
établissement embrassant plus de cent 
lieues de côtes ^ ayec des postes à cin« 
quante et soixante lieues dans les ter- 
res , a été très-utile aux Portugais p 
jusqu'à ce que leurs conquêtes dans 
rinde et leurs établissen^ens au Brésil ^ 
absorbèrent toutes les forces de cette 
tialiion faible en population. Le Por- 
tugal , conquis par Philippe II > resta 
ensuite long-tems une province de 
l'Espagne. Sous le joug de cette cou* 
ronne , les Portugais perdirent toute 
leur énergie. Tous leurs étabHssemens 
du dehors et leurs Colonies soufiri- 
rent de. cette décadence. Celles qu'ils 
avaient en Afrique^ ne s'en sont jamais 
relevées , et spécialement celle du 
Cachao. 

Le roi de Portugal y entretient à 
peine cent hommes de troupes , pres- 
qu'entièrement composées de baadits 
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exilés. Le gouverneur général n'a que 
le simple grade de major ; il réside au 
fort de Cachao , d'où il envoie de pe» 
tits détachemens pour garder quelques 
misérables redoutes garnies de mauvais 
canons de fer. Ces redoutes ne sont 
que de mauvaises tapades palissadées. 
Le fort même du Cachao ne tiendrait 
pas vis-à-vis une frégate qui oserait 
s*embosser dans la rivière pour le fou^ 
droyer: ,I)ans cet état de faiblesse , 
tout ce qui était Portugais d'extraction 
;l^. abruti ; quinze mille Portugais 
métifs f mulâtres et noirs sont répan^ 
dus dans ce pays immense > conservant 
dans leur misère l'orgueil national et 
le goût p(Hir la paresse. Ils n'ont tiré, 
aucune ressource de l'agriculture ; leur 
plus grande occupation est d'être les 
courtiers du commerce que les autres , 
nations européennes viennent faire 
dans ces contrées où ils avaient do- 
miné autrefois. 
On peut évaluer le commerce entier 
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du Cachao , à une traite de qTuiUB|L 
cents à deux mille nègres par an , à 
une exportation de cent cinquante à 
demx cents milliers de cire, de cin- 
quante à soixante milliers de mor« 
fil , quelques cuirs et un peu d'or. 

Les Portugais e^nroient au Cachao 
quatre ou cinq pinquesau plus par an ^ 
il n'en vient qu'une ou deux de Lis- 
bonne,, dont la cargaison appartient 
le plus souvent à des Anglais; les au* 
très sont de petits bâtimens expédiés 
de Saiftt-Jago aux îles du cap Verd^ 
de Madère où des TereètèSi 

Les Français , les Anglais , les Hol- 
landais partagent avec les Portugais la- 
commerce de cette partie de la côte^ 
d'Afrique. Le plus grand bénéfice dit- 
commandant portugais > con^ste dans 
ce qu'il retire dès- navires étrangers , 
soit comme doA , soit à titre d'impo-» 
sitiôn. 

De la rivière de Nun à celle de Serrât - 
Uone j on compte près de treiiM li^ies 
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3e Q^tes. Il se'&it peuidfi. traité dans, 
cette partie ; cependant! elle est visitée 
par . 4^ Itxâtlmens faibles: en géjdéral ^ 
et qui en connaissent ^ea mouillages» 
Ïl8;^*ai4eï^t d^s lewJfraUé , en armant 
leurs pinas^ea ou chaloupes /qui péne> 
trei^t da^s 1^ Hqjax et anses^ d'oà les 
Taiss^i3^i|PL]|e peuvent {ippix)Glier. . :/ -. 
Plusieurs rivières arrosent cette ëtëii« 
du;e:de[icôteft«'.' c..:,/L ^ ;/.■..;. 1 N "\ M 
. 'I^i pirèmière qjôia' 1*011 rencontre 
après, av.oit! dépassé Je cap^Verga, est 
la rivière de Reppugiie , ensuite cell^ 
de I^itoby ( ou Dimb^^ ); : ) 

; JEn quittant Tcntrée dût la rivière de 
P^nby^.on s'élève; uA peu pour évitejd 
les ban<?s>etréoîfftiqui bordent; la côte 
|i:|sqift'à ,1a; rivière de Qoy porte { ou de» 
Idplejs) située à dix lieues dans le sud ^ 
et rpn vient mouiller en*dedans des 
îles appelées, Tamara^ autrefois , et que 
nos na^ypLgateuiTs nç 4>9nnaîsseu,t*jplufe 
que sous le nota à^Uef^des Idoles^ 
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Elles fidrmeni; une tâàe en^ atanç à^ 
VouTertnre dé la rmère. 

Les îles des Iddles filment vOt ffovLp^ 
qui comprend y 

Tamara, la plus grande ^ \^t pltîA 
ouest , dont le cap nord est fit i^ dëg^ 
3o min. , et noÀ par 9 deg. 4 tuiii. ^ 
ainsi qu!il e^. placé sur ta t^dMî èi 
Bellin. 

Htle de Loss j d'une lietié c^ kUH 
ipieur^etla piusàl'^st far^éj^ ^y^aâin, 
de latitude , et iS deg. 40 ttiiûf. àe iofl^ 
§itude à Touest de PiMris. 

CrafFord est piâicëe ^itt<é lâ^ dût^t. - 
^ Noiis trouvâmes à Hle d^ Lqlss^, un 
bâtiment fran^aiid (pîï f élàit ' dè^ié 
peade jours ; il prenait utie cét^a»se^ 
de nègres destine^ pbur liôls Gék>Mi6d^ 
etj qui rereûaient pdr tête y à 4^0 liV. 

ées îles Mtit à^ qùaràiitë Ketiés^ afH 
sut) des Bissàgôt^; elles^ soiit f cHèineé 
de la terre feitne et un peu/^IèftétJS^ 
l'air-y est saliilnre. ' - / 

Celle de Loss conviendrait pour un 
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t^biîsôeineilt i elle a plus d'une lieue 
dèïSti^^éut une largeur de six cents 
tôiséâ. Elle eât habitée par quelques 
fkrtirllés de ïïoif ô^, qui sont de bons pi- 
îbte& (i) pout les rivières voisines. Elle 
â quelques sources d'une eau très* 
pùi'é , et où trouve dans Test une cri- 
que qui peut Servir de carénage aux 
Tàisseâûs^. 

iJeà Aftglàîs f ôiït une loge qui en- 
trètSelit toujours en rade quatre ou' 
èiiic[ gtâriâs lïavii-és, une detaî-dou- 
zaine dé gôëïétte^ et plusieurs cha- 
fotij)es pôttt là Navigation des rivièrts. 
' * très àgè'nâ dé la Compagnie qtiîttè- 
rent l'île, dès quUs apprirent l'^ai^rîvéé 
A'é M. î>éïa|àiflé. lis craignirent qu'il 
ne se Veiigeât de phisiëurs ipauvais 
j[)ftfôé(iés qu'ils Avaient exercés contr«r 
dés t'ran^'aîs. 

' Le éhèf dé tàmara &é nomme "Wîl- 
lîàtti. Il a sdA V'illa^ge' sur la pointe basse 

^ (i5 i^qyéz noté 28. 
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de cette île, qui £arme un terrain d*uÀ 
I quart de lieue de long sur un demi> 
I quart de large. Il verrait avec plaiair 
les Français y former un établissepient ; 
i mais en le plaçant dans cette île , on 
aurait rinconrénient d'un débarque-, 
ment peu commode yCt propre seule- 
ment pour des pirogues et autres sem* 
blables embarcations. On trouve à 
Tamara des bois de constniction et à 
brûler , beaucoup . de bananiers , d'o- 
rangers, de citroniers ; leshabitans 
cultivent un peu de riz et de mil. , 

L'île Crttffbrd offre iine aj3se de sabla 
spacieuse et commo4e pour des chan- 
tiers de construction* 

L'île William désignée sur les cartes 
sous le nom de Tombeau pointe , pré- 
sente un mouillage facile. De ce point 
on peut faire la traite avec de petites 
embarcations dans les rivières , dçpuis 
Serralione jusqu'à Tarchipel des Bis- 
sagots , et dans cet archipel même. 

De la rivière des Idoles à celle de 
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Serralione 9 on compte vingt lieues , 
et Ton rencontre dans cet espace ^ leô 
petites rivières de Quissy > Mailecoury, 
Berery et Scassîs. La côte est bordée 
de bancs qui obligent de se tenir à une 
certaine distance pour les éviter. 

M. Delajaille a observé que toutes 
les latitudes , depuis les îles des Idoles 
jusqu'au cap Tagrin încluaiveraent^, 
sont &ûssea sht la carte de Bellin. Les 
longitudes 8om paiement inexactes* 

En terminant cette lettre ^ je. crois 
devoir rapporter les latitudes et longi- 
tudes depuis le cap Blanc jusqu'à la 
rivière de Sêrralîone , en observant 
que les longitudes sont prises du mé- 
ridien de Porisv 



lattftidfl. 


loBgttu^a. 




Gap Blanc . • •,2od. 5om. 


19 d. 30 m. 




Cap Mirik . • . i8d, 5im. 






Fort du Sénégal. i5 d^ 53 m. 


ïSd. 5rm. 




Gap V«rd.. . .I4d. 46 m. 7s. 


19 d. ^m* 


•57s 


Be de Goiée . • 14 d. 41 lû. 30 s. 


19 d; 45 m. 




Tamara . . . •, gà» 30 m. 






Hé de Loss . • 9 d. a7 m. * 


l5 d. 4001. 




Cap Tagria . . 8 d. 30 nu 


14 d. dm.. 
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I^ETTEE XXII. 

' • ' ' ' i - 

fjramhlst y rmère ^e Ser^tîaDey 
2j IKvrief 1785. 

Js vous ai SMu^iaé piur^«» ^ii^tmèt§], 
que n€m$ smoma }»té Vtmo» Ui^ -jê»- 
vier, à lazirièr^ /jb îSésmgiîm^ Mr 4^ 
Saint-M^rc , u» de »Q$ «£S«i«^ , 9 été 
<^argé^e remplacer l9fie^iK3A<^4ftf 
Teau et te bois. . 

De son câté. M* EH^f^to 8'«§ç ^ 
-cupé des dispoGk&Q^ f el^rea ^ P^ 
établissement sur Tile d# (?â9l^» 
A cet effet y une convention a été si- 
gnée le i4 de janvier, entfePioEabouré, 
roi et propriétaire de Fîle , et l^f. Del^ 
jailk f par laquelle ce roi nofijs |i ç^ 
le terrain nécessaire pour cimstniire 
un comptoir y moyennant un présent 
annuel di& cent barras* Cet actf fi^t 
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^'^iUetursÀ/jvinzè barrit le« coutmnes 
pour chaque bâiÎjsBBiit ^marpliàad qip 
^WWdril tFftitor (i). 

Ipenc^ go)l^ 1^ dirpcitMm de M. Des- 
tmohe^, Gs^teiin^ de yoloataires dp 
^Sépégal ; et; api^lgrié itoiis les dangers de 
rinsaligi^bjcl^ 4^ ctifii^> iU put été ache* 
jfé$h24i6'WW. hfffàl^p le eourage 
^et 1^ bQi|«é Yiitfim^ se mani&ataieiit 
4^i%s iQ^s h^ ia^n^na. M- Défaille 
jpe jfmt p«i J^figrt^i^s de k mis&ip^ 
tU^ d# voir lejB progrès des travaux ; 
$1 toinl^ 93Qk^ade ie a3 jaiwier. M. I^n^ 
ergnge , diimrgîeQ-amîoir , tomba ég^i-- 
J^çrm^at mi}^. £ïput ^tipns eia ][& 
jmdlheiif de perdre le s^ond chiru^ 
fgim ; m sorte que pq^a eûmes le clu^- 
iprîia de voir , dans l'espace de quelques. 
j^ur^ , qu^aat^Hîiaq malades ^ auiM>m* 
]»» 4efaii4# )e iQ^ comptais. J^pua 



4rt ï^^^^ #«^ ?»- 
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ëtîoiis livras au* soins <Pim aidec^ 
rurgîen , âgé de dirt^sept ans . * 

L'arrivée de la oorvette la LevrOtt 
nous fut d'un grand secotii^ ; sût sé- 
jour ne lut pas long ^ M. DelajàiHè 
ayant jugé à pi^oposâcTexpédier pôtir 
!e Sénégal, a£n d'instmtre M. deRe- 
pentîgny des besoins de Gambia. 

Ce comptoir consiste , pour k bat- 
terie j en detnt encadremèÀs auxijnek 
on a conservé la lon'guetir qui cob^ 
vient à l'artillerie de douze ( qumqu'ï 
n'y ait que six canons de gaillards de 
isix livres de balle): Le magasin du roi 
et le logement de Tofficier placés à la 
droite de la batterie j formentun des 
bâtimens ; les casernes à la gauche , 
correspondent à celui-ci. Un fossé 
tracé à quelques centaines de pas en 
arrière,' sera, dans un tems à venir, 
tine^ûreté de plus potir les Européens^- 
qui voudront se fixer à Gambia. 

M. Delajaille avait le libre choix du 
lieu pour un établissement à former. 
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Xà salubrité de TSle de Loss rinvitait 
4l s'y placer ; mais nous y aurions été 
en concurrence avec les Anglais ; au 
Heu que nous sommes seulsà Gambia^ 
Les propriétés y sont plus en sûreté en 
tems de guèrte , par la difficulté de 
traverser les passages étroits qui y 
conduisent; et dan« la mauraise sai- 
son , les bâtimens y échoueront en cas 
•d'événement (i). 

* Malheureusement il n*y a , dans l*île 
de Gambia ^ qu'environ six arpens do 
terrain susceptible de culture ; le reste 
est un marais ^^e qui rend sa position 
très-insaMiBl||l^6 commeFce qu'on y 
fait consiste eS esclaves et en cire. VA 
nommé Ancel , établi sur Tile de Gam- 
bia ^ avait traité à lui seul neuf cents 
-captifs , dont cinq cent cinquante fti- 
xent vendus à trois bâtimens français, 
t La rivière de Sêrralione est su- 



(i) yovejs note 3o« 
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l'île d^ Bw#e, (^epuMpi, j^oçi^ 4p y pif 

jrem qv% fpnpçrw^pt »» ^p^ti^fi 
comptoir 4f^$;la fi^ie ^aaç^ise (i). Cp 
^erfiîl; eH pijire p^^ ; par Iç plu^ grp|i 
i^gUl^r^ n'iUifÂ^^Tfàt' psu» les iyai9W^vuF# 

riyière de tous yents s^ns rî^^ fftnin^p^ 

iî^ttp rivière, 9«{: Ip lopi^ d^ }^?i^r ftt 

n}^»t; i}e$ bribes dfî Test pour #Qitir. 
Au moi$ d^ mm, U çiijmt 4^i^|it 
tris-mal sain, i^r teî plaiî^sj^pnijiAneUœ 
^ règneiït <iaii« 0w parggpâ. 

M. D^jaiUe â^ (}i^[>0($? am Jl^yer ft^ 
l'aurore , pour ^vro sa m«sio|i „ q^ 
Mt de te nwisp è Ift rivière 4^ ypit** 
Cette circonatanee e^t 4'ftniAn$ plua 



(i) Voyez not^ 3i. 
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fôcheuse , que nous ayons un grand 
nombre de malades à bord. Quant à 
moi , qui ne suis pas encore bien remis^ 
au lieu d'aller au sud , je préférais que 
la frégate fit yoile vers le nord. 

Je TOUS (ambrasse. 

P. S. Le roi de Gambia ayant désiré 
iqna a&n fils ( Fedro ) &ti él^vé en 
Franc^y M. DelajaiUe s'eBe6ti:^bargé(iL}. 

j£ remets cette lettre à. Hisbert^ ca- 
fdtaœ^ du n^y^re de conuaerce la 

{i) Voyez note 32, 
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LE T TR ÎE X XIIL 

Gorëe, i5 avril 1785. 

V o xr 6 me croyez bîenloîn , mon cher 
ami; à la Tëriié nous devrions être 9 
dans ce moment , à parcourir les 'CÔtes 
de la haute Guinée (1) ; mais les des* 
tinées en ont autrement ordoimé. Voua 
désirez en savoir les motifs , et moi je 
ne puis résister au plaisir de yous les 
faire connaître* 

Le premier mars à midi , M. Delà- 
jaille ordonna que Ton appareillât de 
la rivière de Serralione. Cet o£Scier, 
encore dans un état de souffrance, ne 
, put paraître de la journée sur le gail* 
lard ; le bâtiment fut piloté par le ca-. 

(i) P'qyejs note 33. 
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^pitaine Hébert, , le même à qui j'avais, 
xiemis une lettre .pour vous , et la ma- 
nœuvre fut commandée par M« de Sa^int* ] 
Marc. ^ l 

En véritë ,,lfL position oà nous nous, 
tcouy ions ét^it bien fâcheuse, Noua 
avions quarante*cinq malades sur les 
-cadres, nous manquions de remèdes; 
convenables à la maladie régnante i 
nous étions voti;t^à l'inexpérience d'un . 
^lève de dix-sept biis ; le premier chi- 
rurgien ^spul en état de soulager Thu- 
ïnanité ^soufFrajnte ^ était dangereuse-' 
ment malade ; point de vivres frais quî^ 
pussent soutenir les conyalçsçens e( 
ranimer les autres. Jugez , d'après ce^ 
tableau, de notre anxiété. ,t ^ 

, Nous sortons de la rivière dç Çerra^ 
lione ; nous regardons au nord et au 
sud ; des ordres prescrivent d'aller ^ 
Vplta; l'humanité indique la route ^^^ 
îles du cap Verd. Quoique npuçip'^us^ 
sions .déjà plus, q^e pour quatre, mois 
de vivres , M. pelajaille résolut (Je 
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•poiiéSér fUi^iiH hMti , •et dé Mrê l^iti^ 
jros^Me poUt iëUif^ ai ihi^iôit. H- 
arà&dtkt, -en tfmaê ifi t Mt é » k ràim 
qui convenait pour se rendre act èiftp^ 
de VldU^'.Éeat HèipoÉsMe âë r^i^éte 
la constS^ttattâU qtié cétfe rééôiict^éfit 
z*épaAdh âéAi tout Féquî^tiagé. Là tiià^ 
jiittte jpstrûë de» ittdkdes se! cifiii-eàt 
ihorié i et dam detox jottrs nttûii pét'-^ 
âîiht^ le itétié c&ttcftiiâër et lé stc&ôiS 

ttitâtxè des tiàarUBOitèsi 

' I^ôtt^ tnotrtêtiUe^ lé Idrig de là tiôbà 
haéxità^éé hMiaeûè et ê^' ^aë\Étbéi 
iliiglâisei et améticaditôà i à bttf d dè'i^ 
^tteii» M. d!éSàitit-Màr6 fiit! étifofi , àBS 
éë préitd>è dès connâîs^âtficé* sW Id fS-» 
cilité et les* moyens de se prôoùrér ièi 
sHtéif ïîkiè- ddlit^dità éVîoA* iattt de 
BésoM; Totbf les EtzropéeûB (^& ità^ùé 
^fericdfltîi'âiïiëS, s*abcdrd^i^irt Uditèqaé 
U ]^ii\étë de JùHkd éisAi le deûl endroit: 
âe k côté où i'oti: se pixfduhriit tdcî- 
fêmënt des hcètifs, ieè cialbiris et déi 
|>bufë5. ïïôifô £hàei totttë pthif éetttf 
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lèrre prrtWcîsô , en ratigeant la côte à 
nhë fiëu&dê dfîstaflcë, iiôùs arrêtant à 
tout ce quia^ait Tap^arence d'uAë 
cààènâÀrè; Noué mouillâmes enfin le 
ç'iMard âtt rtlaîÔri , vis-à-viô la rivièi-e dé 
Jtfnkc^ ^ te*|iil'dgtié)S rié tardèrent paâ M 
tettk* à Bbrcf; lèS négrfes ilous firent 
teriitës sbttèS de prâriûite^s pour le lett- 

CàiHiA^TSÊ. Dfeiafatlllte^ne voulait pâ^ 
pé^âté âé tttrat^ et qû^il rtë le potivàif 
pàô, il ëk^dîà dàils soit canot M. dé 
SâSift^fef h , gardé d^ là til^rinë , et TeH- 
irby* Vëi'^ le rot dtï pays ^pddr savoîi? 
èiir^feôi'f'Ott' pouvait cbtnptèfi^. Le rôi 
Itîi i^ptiïidit i^tt'il avait ciiîc^ cents boëufi 
ioirt pr5ès d^ Itlî , et qu^il allait doùne* 
ëfàke de tàiMisét quarante cabrié 
^ae<Rf. Dèlaj^iHè lui avait fait defrtatt- 
dét. ii firt ce]{)'éildàttt con véAu que iioud 
pài^nmi'&'tetielés ibkrcbahdises àé^ 
cessaires pour la traite. 

Le lendemain matin , lo , à 7 heures ^ 
nous vtmes montera bord, tous le3 cour- 
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tiers de la côte : le palabre commença , 
et ne finit qu'à onze heures et demie p 
sans avoir statué sur rien. 

M. de Saint -Marc descendit avec 
deux ofSçiers et deux gardes de la ma- 
rine. Ils passèrent la Barre dans la char 
loupe bien armée de toutes ^es armes à 
feu. M. de Saint-Marc emporta aussi 
des marchandises , et alla directement 
chez le roi. , Toute la patience et la 
constance imaginables ne purent déci- 
der ces nègre^ à une offre Tadsonnable. 
Le roi ayait effectivement plus de cinq 
cents bœufs de médiocre grandeur» 
M. de Saint-Marc lui dit qu'il; en auraiç 
pris vingt /et lui demanda son prix. 
Le roi ne voulut les vendra, qu'un à 
un ; il de;mand£^ 80 barres (a ) /d'un 
jbœuf qui pesait vivant j 80 livres ; eu 
sorte que la livrf de vjiande serait re^ 
Tenue à 5 Wv,* ,J^ roi nègre pçf^tendait 



(a) 400 fr. 
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^u^îl aimait mieux un bœuf qu'un es- 
clave , parce qu'il fallait nourrir Tun , 
«t que l'on se nourrissait de l'autre. 
' M. t)elaj aille ne pouvant se permet*^ 
tre des dépenses aussi excessives., ne 
l^alança plus ; il se décida à remonter 
au nord et à cliercïier les îles du cap 
Verd. H n'y eut pas jusqu'au moribond 
qui tenait faiblement à la vie , qui ne 
Sourît en apprenant la nouvelle route 
ordonnée. Nous tûmes long-tems côn* 
trariés par les vents d'ouest , qui nous 
retinrent sur la cote , et par les oragei 
qui, chaque jour, nous faisaient faire 
des routes obliques et désavanta- 
geuses. ; :, ;_ 

lies vents d'ouest, ifprcèrent M. Del^ 
jaille de changer son projet de relâche 
aux îles du cap Verd ; nous fîmes route 
pour Gorée , et dans le trajet nous ren- 
contrâmes la corvette la Blonde , qui 
remontait de Gambia. Nous fûmes en- 
semble à Joal , où. nous traitâmes d'as- 
sez beaux bœufs à bon marché. Noua 
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nous rendîmes de là à Gorée , où nous 
fcommés arriyé$ le 9 de ce mois. 

chaque jour nos malades vont de 
mieux en mieux. M. Blin , comman-* 
âàrlt ce poste 9 nous est d'uii grand se- 
cours par son activité à prdcurer tout 
ùé qui peut contribuer au bien de la 
chose. Npuë^ ^e târd < ten s pas à faire 
voile pour la iPrance; en attendant ^ 
M. Delàjaille a cru devoit* se faire de- 
vancer pat la corvette la Blonde. Je- 
profile" de cette oCcasioî^pé«r^ttè râpr 
p^léf 11 vôffè soutenir. 

Croyez-moi toujours, etc.^ 
T. S. Je vous envoie une douzaine 
de peaux de mouton, et d'agnëâu dé 
lËarbarie. Les manteaux àes çhèf^de 
Maures soht faitâ avec ces peàhs^. lé 
vous prie de les agréer. ** 
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LETTRE XXIV. 

Gorée I 20 avril lyÇS. 

Js viens d*a$sî$ter à une nx>ce^ et lo 
plaisîf que j'ai gpùté ne serait pas co^sqh 
p^t si je ne ppuyais vous en faire part.^ 
Ici comme au Sënég^^ runion de9 
deux sexes a un caractère partv?ulier.' 
tJn jeune homme est épris d'une jeuno 
Elle: il d^maipide aux p^ens jjà per« 
missipn de se marier. Si les parens f 
consentent ^ on enferme les &tutl8 
^poux dans une cbambre. lies grix>t' 
tes (a) f espèce de charlatans , atten- 



(a) Les grÎQtteft , .hommes et femmes sont 
réputés infâmes (M.pÙV^-de^puHore aprèsleùir 
mort : leurs boufiboneries sont grossières et ind^ 
centes ; chaque village a les siens. On les 
traite bien durant leur vie , afin d'éviter les in- 
jures qu'ils vomissent contre ceux dont ils ont 
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dent à la porte que le mariage ïoîC 
consommé , pour venir ensuite procla* 
mer les succès du vainqueur. Cesgriot* 
tes portent dans les rues les preuves du 
triomphe 9 c'est-à-dire » une toile de 
coton blanche. Us chantent les efiPorts , 
les combats , \fL victoire des héros de la 
fête, laquelle est terminée par un grand 
repas donné à la famille. 

Les négresses se croient honorées de 
partager la couche d'un blanc. Elles 
passent pour êtrefidelles» ce qu'il faut 
attribuer à l'idée qu'elles se font de la 
supériorité des blancs^ et au désir de 
mériter 9 par une conduite réservée ^ 
d'être leur compagne. 

Si leur mari vient à s'absenter, et 



& se plaindre. La crainte qu^ils inspirent leifl 
iprocure une sorte de considération , mais qui 
n'est qu apparente! et dont on se venge après 
leur nK)rt. Leur corps est ordinairement attacha 
à une branche d'arbre. Au Sénégal ils sont en- 
ferrés conome les autres» 
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i^'à cet efïfet il traverse les mers , la 
femme l'accompagne jusqu'au bord du 
rivage ; elle ramasse le sable sur lequel 
s'est empreint le dernier pas de son 
mari; et après l'avoir enveloppé dans 
un mouchoir , elle le place au pied de 
fionlit. 

On a remarqué qu'une femme dont 
le mari est absent , ne choisit point un 
second époux ^ à moins qu'elle n'ait 
l'assurance que le premier ne reviendra 
plus. 

La danse a ^ pour les nègres , un at- 
trait infini ; et quoique le son de leurs 
instrumens {a) soit triste et monotone ^. 



(^a) les Nègres ont deux ' espèces d'instru- 
mens f l'un de la forme de nos mandolines ^ 
mais qui a le manche beaucoup plus long : lo 
fond consiste dans la moitié d'une calebasse 
couverte d'un vélin ; les cordes sont de crin de 
ebameauou de cuir adroitement apprêlé; l'autre 
instrument est un Jambour à leur façon : c'est 
«ne espèce de mortier de bois de dixJiuit pouces 
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ils se livrent à ce g^tre de plaisir mite 
une sorte de frénésie. 

LesSi ggares dp cette Sle et de tout#^ 
TAfrique, ne s'habillent que de pagaéa 
de coton ; elles les jeittent autour d» 
4:orps avec i^ie grgc^ qujL lew e^ par- 
ticulière. 



de hauteur jtis(}u'à trois pieds , couvert d'i^n vi)^ 
sur lequel ils battent de la main gauche, fiM 
avec une seule baguette qu'iU tiennent à là 
main droite. Les Nègres du Sënégal qui tàb^ 
iièissent depuis lông-temt tios tâilDlibèiirs^ ^ eat 
^9U)0ur$ fxiSéié Isa WtDn«; / 



"^mf^fp^ 
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LETTRE XXV. 

Brest ^ 5 juin 1785.- 

JNos malactes s'ëtant rétablis apréft 
^uator?ie jours que nous fûmes restés 
à Tancre, nous partîmes de Gorée le 
S&3 avril ; et après avoir relâché à Lis- 
lionne ^ nous venons d'arriver à Brest. 

Je ne pourrais trop donner d'éloges à 
1ml. Lagrange, chirurgien-major, pour 
son empressement et ses soins à soula- 
ger les malades, ainsi que pour les 
succès qu*il a obtenus de ses peines ; 
en mon particulier^ je lui dois la plus 
vive reconnaissance. C'est à lui que 
votre ami lui devra la satisfaction de 
vous embrasser bientôt* 

Je ne puis terminer sans vous ex- 
primer le vœu des officiers de manne 
les plus instruits , et de tous ceux qui 
^'intéressent aux progrès de la navi- 
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galion, n serait nécessaire q^u'ozi sanuit 
chaque année (i) un bâtiment, à bord 
duquel il y aurait des officiers exercés 
à faire des observations de longitude. 

Ce bâtiment côtoierait toute la côte 
d'A&îque , déterminerait la situation 
de tous les caps et le gissement des 
terres , ferait des remarques utiles sur 
les ressources à tirer des différens pays, 
et sur les courans qui sont d^une yiot* 
lence prodigieuse^ et dont il serait 
essentiel de connaître la direction dans 
les différentes saisons. 

On joindrait à ce bâtiment une goé- 
lette pontée , qui tirant peu d'eau pour 
s'approcher de terre^ne laisserait aucun 
endroit essentiel sans le visiter, parti* 
eulièrement les rÎYières qui offî^ent 1» 
plus de ressources pour le commerce 

(i) yçjez note 3^ 
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NOTES. 

Note t f page 6. 

LIVRES ET CARTES 

Que Von peut consulter et qui ont 
rapport à la Côte occidentale de 

V Afrique. 

XVEtJLTlOH de l'Afrique occidentale, qui 
contient une description exacte du Sénégal , et des 
pays situés entre le cap Blanc et la rivière de 
Serralione , jusqu'à plus de trois cents lieues dans 
les terres ; par It père Labat. Paris , 1728 , 5 vol. 

Nouveau Voyage de Guinée, traduit defan* 
glais, de Smith- Paris, 1761 , 2 vol.in-12. 

Essai sur les intérêts- du Commerce maritime* 
Paris , 1764; par D * * *. 

Histoire Naturelle du Sénégal; par Adanson 
Paris, 1757,4 vol. 

Description de la Guinée; par Roëmer. Co- 
penhague, i76o,in-8«». 

Histoire abrégée de l'Afrique française; par 
Fabbé Demanet. PariS| 1768, 2. vol. ia-12. 
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CARTES- 

L'Afrique Trançaîse^ou !• 8«iiëgal; plpir GuiJ^ 
laume Deliste» 1726. 

Carte particulière âc la Çâfc occidentale d^A* 
^/^we, depuis le cap Blanc jusqu'au cap Vcrga^ 
et dn cours din rivières de Senega et de Qat^ibie , 
dressée pour la Compagnie des Indes \ par Dan*^ 
yille. 1751. 

Il y a une autre carte de la côte occidentafr 
d'Afrique, du même auteur , et qui a pour titre;: 
Guinée entre Serralione et le passage de Id 
Ligne • 1775. 

Carte g^nirale du Séû^gal , corrigée et augmen* 
ttt de plusieurs détails , pat Adanson ; dressée et> 
•xéoulée par les soins de Philippe Buache. 1766^ 

Carte réduite des côtes occidentales d'A&iqué». 
depuis le cap Boyador jusqu'à la rivière de Sien4-^ 
feona ; par Beilin , ingénieur de la mariAe. 1753 
Corrigée en 1765. 

Carte générale de la côte de G-uiùée , depuis la 
rivière de Sierra-Leona , jusqu'au cap de XiQper 
âonzalvo ; par BelUu. i75o. 

N^ i3. Il y a beaucoup d'autre) Voyages et 

Cartes sur FAfriqiie , qui méritent de fixer l'at* 

lention. A cet égard , on fera bien de consulter ia 

méthode pont étudier la géographie ) fMir L^glel 

du Fiesnoy , tom. s «t 8. 
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Voyage de Mungo Fark , traduit par J. Cas« 
téra ; 2 vol. îd-8^. cartes et fig. Paris , chez Dentu. 

Voyage à la cète occidentale d'Afrique , par 
X,Degrandpréj 2 vol. in-8*>. cartes et fig. chea 
le même. 

Voyez auâsi la CàxU générale de FOcéao atlan- 
liijue ou occid^ital, publiée en 1786, revue ot 
corrigée en 2792; la Carte générale et politique 
jde l'Afrique , par Edme Mentelle , membre de 
lïnstitièt national, an 6. 

NOI0 z fpage 9. 

JLlIe de Madère est «ituée à 5q miriam&tres 
^ ;oo lieues) au nord de la grande Canarie ^ et 
^ 45 des côtes de Barbarie. EUe a environ 3op^^ 
riamètre^ (60 lieues ) de circuit. JSile fut décou- 
verte par les Foringais vers Tan 1420. La quantité 
de bois dopt cetjle île était couverte, lui fitdçnnçc 
le nom de Madère , qui signifie bof^. ^ea Porti^- 
gais la possèdent encore ^Vair y est assez tempéré, 
et la terre est an^^sé^ de sept ou huit petites 
rivières. Il y croît d'excellent vin, ef du sucjre en 
assez grande quantité. Fnienchal est la e^pitala 
de l'ile ; c'est la résidence du gouverneur. La ville 
est située au pied d'une montagne de six ou sept 
kilomètres de haut (cinq quarts de lieue ). Elle 
«st défendue par trois forteresses , et elle a un port 
€B ferme de croissant; où les vaisseaux peuvent 
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Tenir monSIer à une portée de pistolet de hk 
tille. 

Nate 3 , page la. 

Les tles Canaries , situées entre les 27 et 3i d^ 
grés de latitude septentrionale , assez près de la 
côte de Sabra , appartiennent aux Espagnols y qui 
en tirent d'excellent yin , quantité de sucre et de^ 
petits oiseaux qu on appelle* serins de Canaries. 
On remarque dans ce petit Archipel^ sept îles ; 
■avoir , Canarie , Ténériffe ,. Fort a - Ventura ^ 
Lancerote , Gomera, la Palma et Vile de Fer.. 

Ces lies ont été décrites par un si grand nombre 
de voyageurs , qu'il est inutile de répéter ce qu'ils 
en ont dit. J'observerai seulement que, pendant 
long-tems , les Français ont compté le premier 
méridien, à partir de l'île de Fer. Maintenant nos 
caries marquent le méridien de Filé de Fer et^ 
celui de Paris. 

Nete 4 f page 14 

L'esp&ce de morue que L'en trouve tous les an^ 
depuis le cap Spartel jusqu'au cap Blanc , et de* 
puis ce cap jusqu'à la rivière de Saint- Jean, est 
le^poisson appelé par les Latins, azellus; par les 
Maures , azul^ et par les Français , vielle. 

En 1788 1 Tabbé Bandeau proposa de foxmMft 
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tine socîëtë sous le nom de Royale atlantique f 
qui aurait des ëtablissemens de culture et àe com- 
merce entre le cap Boyador et le Sénégal, sur- 
tout vers RiO'Doro , et qui s'occuperait de la 
pêche de ceft« espèce de morue. On observa qu9 
Tcn droit où l'on proposait de ibrmer un établis* 
sèment , offrait une côte sablonneuse habitée par 
des Maures qui pillent les bâtimens après leur 
naufrage, et en font le» équipages esclaves. D'ua 
autre côté, on prétendit que l'espèce de poissoi» 
dont parlait labbé Bandeau , n'était autre choso 
que le iasarie ou le pargo , que les Maures da 
Sainte-Croix (i) pèchent avec des filets, et ven-» 
dent ensuite à des Européens , qui le salent. 

Il eôit été facile de remédier au danger du' 
pillage des bâtimens, en obtenant de l'empereuc 
de Maroc , l'autorisation de commercer à la côto 
de Barbarie. D'ailleurs , on aurait pu éviter ces 
dangers , en fixant le siège dç la pêche à Tîla 
d'Arguin , plus rapproché de notre établissement 
du Sénégal. Dès-lors les pécheurs auraient pa 
être protégés par une corvette stationnée dans ces 
parages. Le tems le plus favorable pour se livrer 

^ Il ■ I ■■l.lll». I I ■! l I l l lB W I .^ !■■■ « ■■■I III , ■■ .■l.,W 

iX) Sainte-Croix est située pr^s du cap de Geer ^ 
30 deg. 38 min. la t. sept. , et Z2 deg. 12 min. lon^^. 
4Bccid. du néxidien de Paris. 
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il cette pêche, est depuis le mois de nivôse }va^ 
qu^eo messidor ( de janvier à juillet). 

A l'égard de la différence remarquée dans Tea- 
fhce des poissons , on conviendra que le iasarie 
et le pargq pouvaient ofTrir une nouvelle branche 
de pêche dont le produit serait employé , cooime 
la morue f h la nourriture dçs nègres. 

Le iasarte a de 65 à 8l centimètres ( 24 à 
3p pouces de long ). 

Jjb pargo « de 55 il 65 centimètres ( so à 24 
pouces ). L'un et Vautre sont Irèa^hniltux et fort 
bons à manger. 

Avant le l^ver du 6<^il, les Maures de \m 
nble de Barbarie vont à la pê^che da^is des bar- 
ques. Ds ont de gros filets avec lesquels ils pcçç^ 
uent une grande quantité de ces poissons* 

Ces Maures les portent à bord des bâtimen» 
européens; les achats se font au comptant ^t sf 
paient en mpnnaie du pays. Koa iquipages les 
apprêtent; et à cet effet, on a des ustcnsUes |i^ 
cessaires pour cette préparation. 

La traversée de la côte de Barbarif anxiles du 
Vent y n'étant que de trois semaines, le poisson 
arrive frais. 

Les créoles et les nègres le préfèrent à la mo- 
rue, attendu qu'étant huileux ; il porte avec lui 
ton assaisonne.meut 
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XTq f>«titlifât]inènt petit en <^ai^èr mille qum* 
laust. Gbaqiie quhikll, Mitdfi eut ile« dii Yent^ 
|>enl8é vendre 16 liv. 4 àéMiliequiataùxti61m 
^ s. , fotmtni 1 6,200 Uv. 

Vôui vinûtàT cette bratiebé din«liistrie^ il serait 
3t propod qaë le Gi^ulrernement accordât «ne 
prime de 6 &• par quintal iitiportj dapt nos 60* 
lonieâ des îles dû Yent; &\cft£ les armateurs do 
Bayonne pourraient se livret k ce genre de sp^^ 
«ïUlation. Ce serait un faible dédommafemeKi 
des pertes que cette yiUe à essuyées. On sait qu^ 
Bayoane et Saint- Jean- de "Lus relîf aient d^ 
grands bénéfices de la pêche de là morue à Terre»» 
Neuve) mais les Français » exclus de ces pacagep 
par une nation jalouse , se sont vus privés d'«ui# 
ressotjrce qui les soutenait encore. 

La proximité de la côte d'Afrique ne manque«i 
rait pas d'exciier des tentatives de la part des 
peuples de nos contrées méridionales. Cette id^o 
est due à un négociant de Bayonne ( Sauvîgny ) 
qui , en 1787 , avait proposé d ouvrir cette nou- 
velle branche de pêche , qui aurait offert uok 
moyen d'approvisionner nos Colonies. 

I«ors de la conquête du Sénégal # en 1779, 
Vembouchure de la Barre ti était qu'à 2 nuriamèr 
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très (4 lieues ) de llle Saint-^Louis $ elle est main* 

tenant ( en 1801 ) à 2 miriamètres et demi (cinq 

lieues ). Ce changement empêche de regarder le 

xelèvement du mouillage comme des indications 

sûres j la sonde est le guide le plus certain. Delà- 

îaille assurait que Ton serait toujours bien en ne 

mouillant pas à moins de 8 brasses ( i3 mètres). 

On a vu, dans le texte, que pour entrer en 

nvière , il faut passer une Barre. A cet effet , ie$ 

bâtimens peuvent tirer jusqu'à 8 pieds d'eau 

( 2 mètres 60 centimètres )jfliy a même , dans 

les plus fortes marées, de 10 à 11 pieds ; mais on 

exige que les bâtimens ne tirent que 8 pieds, 

parce qu'il faut au moins 2 pieds d'eau sur le 

talon du navire au tangage^ ( Je tiens ces notes 

dun ancien capitaine de port au Sénégal )• 

Noté 6 j page 22. 

Pour purifier Tair pendant la mauvaise saîsoii 
au Sénégal , on brûle de la gomme arabique dans 
les casernes et les hôpitaux. Trois onces suffisent 
par fumigation ; mais il est nécessaire que la 
gomme soit pulvérisée et qu'elle brûle sur un feu 
très-vif. Il faut que les portes et fenêtres de chaque 
chambre soient fermées jusqu'à ce que la gotAmm 
•oit tout-à«fait consumée. 
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D'après un recensement dressé en juillet 1779 , 
la population de l'île du Sénégal s'élevait à 3,oi8 
individus; savoir: 



Habitans ^ \ 
et . 
Blancs. ] 


hom. 

78 . 


fenK 

169 , 


garçons. 
. 53 


filles. 
. 83 


totaux* 
• 383 


Mulâtres 1 

et Nègres/ 

libres. / 


^42 . 


400 . 


. 69 


. 66 


• 777 


^Captifs, -i 


478 . 


97§ ' 


• 195 


.ao6 


. 1858 




798 


1S48 


317 


355 


3»i8 



Depuis celte époque, la population du Sénégal 
s'est considérablement accrue. En 1786 , on l'é- 
valuait à cinq mille am«s. En i8oi,eIIe est de 
dix mille. Cette augmentation est due à l'arrivée 
successive des noirs emmenés de &alam. Mal- 
heureusement le nombre des babitans est trop 
grand , relativement au peu d'étendue de l'île 
Saint-Louis , et aux moyens d'assurer leur sub- 
sistance. On a cbercbé à y suppléer en faisant 
racquisition.dune île voisine, afin dy faire re- 
fluer le surplus de la population , et d'essayer d'y 
former des établissemens. 
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Note ^9 page ja4. 

Au mois de brumaire an 8 , le commandani 
du Sën^al ( le citoyen Blanchot ) a aequis au 
nom de la République , les îles Babagué ^ SafaI * 
elGueber. 

De foutes les ites qui avobinent le chef-lieu , 
jet dontU soit possible de tirer quelque avantage, 
€*est celle de Babagué ^ située près rembouchura 
^e la rivière, et sur laquelle il y a un poste pro- 
portionné à la garnison. ^ 

Quelques personnes avaient dru que nie ie 
'SaUrcy dans l'E. de celle de Saint-Louis , ou Fila 
lie Thiunk , dans le N. N. E. y étaient susceptibles 
de culture ; mais ces deux iles sont aux trois 
quarts inondées pendant le tems dès déborde* 
mens , qui dure quatre mois , de thetmidor en 
frimaire ( août, septembre , octobre et novembre) , 
seul tems oh on y trouve de l'eau potable. Elles 
sont couvertes de mangles dans toutes les parties 
humides, dun sable aride dans celles qui restent 
découvertes; et elles sont aussi exposées au btl^ 
gandagedes Maures , que le continent peut l'être. 

Noie 9 , page %*j. ' 

Delisle et Dan ville nous ont appris que le Niger 
«tie Sénégal sont deux rivières différentes dont 
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le'coui:« •sto(>posé. Les sources de ces fleuves sont 
«épurées p&rMe bauteà montagnes. Selon la carte 
de Dapvill^ , le Niger est nommé dans le pays , 
Gum ou Iça. fl traverse toute la NigritU, d occi* 
dent en orient^. La source est dan3 le pays dei 
'Guiobala , à un marais -que ipiolomée a connu 
sous le BOil^ d^ marais nigrife^ situé au midi du 
royaui^e dç Tombut^ et séparé , par une cbaina 
,de montagnes I du lac Maheria^ doii sort le Sé*- 
négal. 

L'opinion des géographes français est confir- 
mée par le voyage de Mue go Fark y d^asT^n té- 
rieur de VAfrhjue. 

Nota xo^page 5i. 

Tableau comparât^ de V exportation 
de la gomiAe du Sénégal , €lepms 
\fjZé^ jusque^ et compris 4^99. 

Années Xlyres. 

1784. . , . • . . . 693,009 

1785. . 

1786. ...... 3S8,8oo 

J787. . . ... . . 912,850 

1788 613,069 

«7%r . . r • • . 1,075,518 
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AoD^es 

1790. .... 

1791. .... 
An 2 ( 1798 ^ 1794 ). 
An 3 (1794 a 1795 ). 
An 4 ( 1795 à 1796 ). 
An 5 ( 1796 à r797 ). 
An 6 ( 1797 à ïy^ ). 
An 7 (1798 ^1799 M 



Iiîrrei 

1,057,26» 

172,000 

710,000 

687,000 * 
, 557,000 

858,738 
1,108,961(1). 



( 1 ) Les habitans ne faisant point des déclara6eBfl 
exactes 9 on peut ajouter un tiers en sii5« Ainsi ^ en 
ajoutant à la quantité de 1,108,961 livres ^ le tiers es 
fus>_on aura 1,478,614 livres pesamt^ éralaéesy en 
2^rance, deux n^Uions neuf cent cin^uantt-sept mille 
deux cent vingt-huit &ancs. 

La gomme doit être estimée valoir de 60 à 75 eest. 
Burles lieux ; et le prix 4^ vente , en France > de a fr. à 
a fr. 20 cent, en tems de paix ; en tenu de . guerre , elle 
te vendait i fr« la livre sur les lieux , et 3 &. à Ham- 
bourg. Chez nos épiciers^ elle coûtait de 7 à 8 franci 
la livre. 

Les causes de Fin^ttUté dans la tsaite de la gomme 9 
font : 

10, L'état de guerre ou de paix entre le^ diverset 
tribus Maures qui Fapportent , et celui de ces mêmes 
tribus avec les nègres riveraiiu des escales où se fait la 
traite. 

ao.Le nombre de^ bâtfiDaenI étrtfngen qui peuYent 
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ligote ir fjpage 3(^i 

Mtat des marchandises de traite en 
usage au Sénégal. 

ïer, eau-*de-vie, verroterie, toiles, ëpiteries, 

TÊet plat en barres» 



ise trouver à Portendic pour le commerce de la gomm«^. 
ce qui détourne* - toujours une plus ou moinà^^ grande 
quantité de«fetteproductiom î 

y, La différence des récoltes ^ dont une des causes 
tient au degré d'humidité de l'atmosphère , dans le tems 
oiilc««rbres^'iettênt , r - ' i;- 

L^ paix' ne peut 'manguer de ranimer cette -branche 
^e commerce, par le rotful?, de^j.b^tim/ens français.; 
mais elle peut devenir dangereuse pour le granil nom- 
bre , parce que l'expérience a prou v^* que Tes récoltes 
sont bornées, et qu'elles nç pro^ui^^nt , dans les meil» 
lëures années, que 12 a i5oo milUers, à quoi on doit 
ajtfiaêt>'l:a quantité que les Anglais ttajite^iitàJPorteBdic j . 
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Armms .à Jeu. 

Fisfolets y fusils de traite , fusils de chasse ^ 
fusils à deux coup3 , pierres à fïisil ^ baltes ^poudre 
à tirer. 

Sabres. 

35au*-de-vîà« ' 

Verroterie. 

Agate blanche transparente , agate •Itiû^ 
mêlëe, grosse agite > i^e piHycpréB., faux CO" 
rail, verrolerie verle , corail rouge, petite ver- 
roterie ronde et verte. " '' 

* 

Toïîe's. 

Pièces de guinëe bleues , plalilles. (La pièce 
de guinée est farticle qui a le plus débours ^ 

'Epiceries. " \ 

Barriques de sucre , barrique de^ ^mélaisè^ 
gërofle , muscade , raisins secs , moutatde', tbo 
vert, poivre, htak^vlliwgrei • ■> 

ï'ilières d^ampiîe fin. ' , 

Quincainerte. - 

Junbetfes^dâeaiix (petits), mirmr^, peîg&es , 
cadenas ^ tabatièrea^, grelots â^gefttet^de^^emvfif. 
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HahWemens» 

Drap écarlate,Silësie , iijiousseline», capotes, 
bleues , Nankins , chemises d'homme , .cu- 
lottes longues , chapeaux, souliers d'homme et 

de femme. 

Comestibles. 

Jambons , fromages, boeuf salé, lard , riz , 
fréquins de beurre. 

Ohjefs diçters. 

Papier commun , encre , }cox de quilles .,bâtons- 
çour des tentes , chaudières , fer-blanc , tabac. 

^ar^aison d^un bâtiment de 120 ton- 
neaux ^ destiné à faire la traite de ^ 
la gommer dam la rivière du Sé^ 
négal. 

( N.B, Zcs articl&s suwans supposent unê^ 
traite de aop miUîerf çle gomme )- 

ao milliers de fer en barre, 
3 boucaudsde mélasse* 
3oo livres sucre en pain. 
3oo livres câssonnade» 
100 livres gérofle. 
la livres^thé vcrU 

k 

/- 
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25 Barriques vin de Bordeaux. 
600 bouteilles du même en caisse ( la caisM 

de 5o bouteilles )* 
éoa velles d'eau-de-vie.. 
10 caisses dliuile de 12 bouteilles diaqut^ 
3 tierçoDs de vinaigre. 
2000 pièces de guinée de llnde. 
200 pièces de plalille. 
aoo pièces de Bretagne. 
600 aunes revèche ( grosse flanelle ) , moitié 

jaune , moitié ronge. 
600 livres galet blanc et rouge. 
•}5o masseltes faux corail ( la massette de dix 

cordes)- 
600 livres rassade rouge , blanche,, noire ^% 

10 livres corail, n«>». 2 et 3- 
i5o masses charlotte ( verroterie \ y noire j^ 
jaune, rouge et blanche. * * 

25 livres ambre fin , n<»«. 3^t 4. " " 

25 idem faux ambre , aos. 2 et 3- 
V 5o fusils fîn§ dorés à deux, coups.. 
100 fusils /^.à un coup, 
iioo demi-fin à im coup. 
xoo fusils de traite. 

5o pistolets dorés à un coup^ 
600 livres poudre à feu. 

10 mille balles. 
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20 mitle pierres i fusil. 
5o douzaines de bagatelles ; savoir , jam- 
be ttes , ciseaux , miroirs , briquets , pe- 
, tileslabalières en carlon, cadenas, etc. 
a pièces drap écarlate , de l6 aunes chaque» 
6 pièces mousseline commune. 
4 manteaux écarlate galonnés en faux* 
loo livres de laine, dont deux tiers de rouge, 

un tiers moitié jaune et bleu* 
5o rames papier commun. 
:aoo chaudières fer-blanc. 
2,Q douzaines de bahuts ( petits coffres ). 
aoo masses blanc de neige* 

'Etat du prix de quelques TTiarchan-^ 
dises de traite \ avec leur valeur en 
barres^ \ , , 



Prix de 1779. , Prix de l'an 9 ( 1 801 ) . 

. . Barres. . Barres, 

4 pattes de fer. • i Deux pattes de fer. r. i 
I .fusil fin noiasqui- 

né ..... 12 Un fusil fin . • 10 

X fusil mi-fin .^ 8 fusil ^i-fiq ... 6 

;i i^. detr^ilçj.^ ,. '^.6 Fusil de tr^ifç . . 4 

% livres poudre à ca- .Deux libres poudre à 

pon. ^/\, 4 X canon. ^ • . i 
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Prix de 1779. ^^ ^^ 1'^^° 9 ( ^^^ )• 

Barres. Barres» 

100 balles de plomb, i Centballes de plomb. X 



100 pierres à fiisiL I 
4 pintes eau«de-ne. I 

^ id,de rhum* • I 
4 id, tailia. • • l 

1 panier anizette* 3 
-^ massétte faux co- 

raiL • . i 

2 livre ^ rassade. i 

2 livres cauris. . I 
2, livres {• galet rou* 

$e. . . ^ 1 
% nvres galet blanc. l 
ï pièce guiàée bleue 
des Indes. • 3 
I pièce platille. ^ a 
I pilèce toile dé Bre- 
tagne. • • 6 
I écarlate. '. . i 

3 livto cassonade. 1 
I* livre gérofle. . 6 

4 livres savon. ' . i 
3 liviies tabac en 

•feuille; • . i 



Cent pierres à fusil. X 
Quatre pintes eau^e- 
^e. . • X 
Quatre id. de diuiii. x 
Quatre td. tafEa. . X 
Un panier anizette. 5 
Une massétte £iux co- 
rail. ... X 
Deux livres rassade. X 
Deux livres cauris. X 
Deux livres galet rou- 
ge. ... . I 
Deux1iVr,galetblanc.-r 
Une pièce guinéeMeue 
des Indes. . ... 10 
Une pièce platille. 3 
Unepï4ce Ibile de Rro- 
tagne. . • 10 
Un -dienri-quail écar" 
kte. . U - X 
Deux livr.cassonhade x 
Une livre gérofle. » 5 
DeuxftvresifaVoû . x 
Quatte Kvtes tabae en 
- feuiilr. « « ,J( 
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Prix 3e 1779* 

Barres. 
8 mains de papier, i 

8 couteaux flamands 
I 

I chapeau commun. 
I 

I paire de souliexs. I 

I livre lain^e rouge. 5 



' Prix de lan $ ( 1801 ). 

Barres. 

Quatre mail[i3 de pa«« 

pier. • « t 

Huitcouteftox flamands 

t 

Un chapeau commun. 

I 

Unepaxredeïouifei:». X 

Une demi -^ livre laine 

rouge. . > . - 10 

iV. ^. Au Sénégal on conipte par ^arr^^. Ce 

tnot ^'applique à la barre en fer , qui est un des 

îirtides principau3c employée à la traite du mil, 

qui feït la prin^cipale nourriture de rhaHtant. 

En 1786 , la bart-b en fer qui arours dans tonte 
la rivière vduSébégal , avait ^té AxéeXi^i 4patterf; 
chaque patto doit avoir 9 pouces dé long , et les 
quatre ensemble peser enire iS à 16 î livres. 
; Pendaiil la ^oerce, lai rareté du fer aempêchif 
que ïim ne suivît ces ïincieames. bases>; en sorte 
que la barre était, au commencement de i'^n IX, 
de deux pattes seulement. ^ 

La barre est comptée sur le pied de ^ ir.} ma^ 
lorsqu'on pay^ en argent, elle ne yai^t que4fr« 
jPo cent. , V;, 



\^ 



(i) Règlement au 4 février 1786. 
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La piastre dXspagne a cours dans la Cekmie^ 
pendant long-tems elle a été prise pour 5 francti. 
En 1790 y la ci-det ant Coropagoie obtint qn'éll* 
•erait reçue sur le pied d'un écu de 6 fr. Elle est 
•ncore aujourd'hui ^ an 10 ( 1801 ) sur letnêoitt 
tauxj'elle équivaut pa^ conséquent à une barrer 
un quart* 

Les Maures vendent la gomme au quantar^ 
le qnanUir se subdivise en gcmteiltSm H 7 a.cin(| 
gamelles au quantar. Le poids du quanta? » 
varié 4 il a été porté successivement de 1800 hf 
^600 livres pesant j terme moyen , 2200. 

Dans ces derniers tems, le quantar ^^eit éleva 
dans une telle disproportion des anciennes bases m- 
que l'on comptai) par gamelles, et celle-ci a cout 
jtenu jusqu'à i5o0 livres pesant* ; ,., 

:*^ QuandSl s'agit de traiter en rivière i' on necal^ 
eule pas en barres , mais à raison de tant de pièces 
de guinée le quantar , suivant lés conventions 
faites. a vec'les Maures qui sont en poi&ession do^ 
Ja traite de la gomme. La guinée est . estimés 
^ barres nu âo fi-.. . i-.. 

La pai» doit rétablit réqullibre; le poids dd. 

''qtiantar devra nécessairement baisser. En sup- 

* posant le* quantar à 2200 pesant*, et e'i calculant 

la livre de gomme sur le pied de 60 cent: ( 12 s. } 

ta Hvre; il faudra donner 25 pièces de guiné^ 
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*ftles bagatelles ; sa voiif ,25 pièces de 
guinëes à 5o fr- . • * • i25o fr. 

Bagatelles , 14 barres à 5 fr. • . 7^ 

Xe quantar reviendrait à . . . l320 fr. 

Les 2200 livres de gomme ren* 
•dues en France, vendues à 2 fr. la 
livre, donneront .... 4400 



Bénéfice 3o8o fr. 



En traitant la gomme, il faut observer qu'elle 
«oit bien sèche; car si on Tacheté humide , elle 
se dessèche pendant la traversée, et diminue au 
moins d'un cinquième. 

Les navires pour la trait© de la gomme, doi- 
vent partir de France vers la mi-ventôse ( com-* 
Ynencement de mars ) , pour arriver au commen- 
cement de floréal ( fin d'avril ). 

. Dans le tems de la traite des noirs , les expédi- 
tions qui y étaient relatives se faisaient en oc^o* 
t)re;les bâtimens se trouvaient au Sénégal à la 
deseente de Galam , d'où Ton tirait une partie 
lies noirs. Les traiteurs allaient compléter leur 
cargaison de nègres à Gorée^ et dans les ports de 
U côlejasquà Sorralione* 
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Note 12 , page 4^. 

On appelle coutumes , les subsides ou présens 
«nnuels que notre gouvernement paye aux princes 
«le l'Afrique. Ce nom s'étend aussi aux petits 
droits qu'ils exigent sur les marchandises que 
l'on tire de leurs états, et sur celles qu'on y vend. 
Les coutumes peuvent s'élever à 3o,ooo fn 

En 1784 ,le convoi de Galam reçut à Saldé{i) 
des insultes de la part des gens HJJmamy ^ roi 
des Foules. De Repentignj, alors gouverneur 
du Sénégal , obligea ce prince à lui faire des ré- 
parations, et régla de quelle manière il irait rece- 
voir ses coutumes au passage du convoi. Il fut 
Convenu (a) qu'Almamy resterait à Saldé tout le 
tems que le convoi y séjournerait, afin de conte- 
nir ses sujets J qu'il donnerait des otages qui ne 
lui seraient rendus qu'au relour. Les coutumes à 
payer tant par le G^ouvernement français que par 
les habitànsdti Sénégal , furent également réglées. 

Mais ces sortes de traités ne sont nullement 
•jBoivts de la part des princes riverains , qui ne 
reconnaissent d'autre loi que la force, let dontoà 

(i) Saldé se trouve à-peu-prës au tien du chemia da 
Sénégal k Gala m. 

(2} Traité du ai mars 1785. 
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ne gagne Famitié que par des présens. II serait 
plus prompt et moins dangereux de se rendre par 
terre à Oalam. On y parviendrait en 26 jours 
( comme on le verra note i3 ). Arrivés à Q-alam^ 
on construirait sur-lâ-cbamp des bâtimens d'une 
certaine capacité , avec les bois du pays , qu*on dit 
fort bons. A la crue des eaux, tout ce quon au« 
rait en magasin descendrait , malgré les efforts 
réunis des .nations qui refusent le passage. 

Note i3 , page Sx. 

En 1786, Bubaulty employé de la ci-devanC 
Compagnie du Sénégal , entreprit le voyage da 
Galam par terre. Il était accompagné d'un Ma- 
raboux et de deux nègres } il avait trois cbameaux* 

Nous allons faire connaître les villages par 

lesquels cet employé a passé , le tems qu'il a mis 

à faire cette route , ainsi que les heures de marche. 

. Nous ajouterons quelques notes sur les objets qui 

ont fixé fattention de ce voyageur. 

Janvier. Noms des villages. hemres de marchc« 

1 1 Départ de Pile Saint-Louis. 

Passé par Babaguë ,1 



— Gandiole.C 
12 — (Séjour). 



{a) 



Ca} Villages dépendans duxojaiune de Danel, 
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JanTler. Noms des villages. Heures de ]iureli«« 
De l'autre part . • . • 6 

13 Passé par Gamessou {b). • ^ 

— Bëty . • 4 

14 — Mérin« Guiob (c). S 

15 — Garé 

— Hyam dByran (^. 4 

— Hyans (^). . . 5 

16 — Mériné. . • • 5 

17 — Beteldiaby (J"). . 5 

Marche une partie de la Duit 

du 17 au 18. 

41 heures* 

( ^ ) Village dépendant du royaume de Gayor. 

( c ) Les habitans célébraient la fête du Gammon en 
l'honneur de la naissance de Mahomet. Cette fête àvLtm 
trois jouTf. 

(<f) Dans la route de Garé à Hyam^^Hyran, Ru- 
bault vit un atbre appelé pmn de Singv, Il le mesura p 
et il trouva qu'il avait 84 pieds de circonférence. 

(«) Village habité par des Maures* Ib ont des eaptifâ 
.nègres qu*îls occupent à^cultiver les terrains ou iou-* 
gans , en terme du^pays. Les récoltes consistent en mil 
•t coton; ils ont des troupeaux nombreux. 

(y^ Rubault était le premier blanc que ces peuples 
eussent vu ; aussi ils célébrèrent , par des danses ^ som 
•mrrivée. 
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^aiiTÎet^ iNoms des rJUages, heures de marche* 

Ci'Contre .► . 41 



Passé 

28 

ï9 

ao 
21 


par 


te Quankié (^), 
( Séjour ). 

— Quiby. 

— Guiâquifjr. 

— Hicarkor(^). 


• 
8 ' 

4 
6 


au 
24 

25 




( Séjour ). 
' — Gury. 


5 


26 


1 


^ — Caka, 
> — Mogràis. 


8 

.5 r 


.' M ^ 






^9 heures. 



' C^ ) ^^ Quankié «st sitaé dans le royaume àes 0uio- 
Ibfs. Le voyageur aperçoit sur la route ^ désolions, des • 
tigres 9 des loups. ' ; 

(J A) Hycarkor, demeure du roi des Guiolofs. Ce 
prince tèrrfoigne le plus tîf plaisir de voir Ain blanc .^ 
J>ans la visite que Rubault £t au roi,' il aperçut au- 
dessus cPân canapé, une corne de bœuf enveloppée de 
chiffons en forme de grî-gris , sorte de reliques des 
nègres. — te- pays est entièrement planté d« gommieiFs. 
On pourrait y faire, avec avantage, la traite des nègres 
et de ï'or. Le roi témoigna le plus grand désir de voir 
les Français s'établir da^s ses Etats. 

i3 
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J^im^r. Zfonu^ des YiSia^* Heutes de mniba^ 
Dfi r autre pmH, « 89 

27 Rubault trarerae une 

au forét (i) et marché 12 h. 

3x par jour. Il arrive le 

Ss jour au village de 
Passe ^ dépendftDt du 

' ^^ royaume des Mandio^* 

gués. • •> . 60 , 

Février. 

9- Passé par Malème (A:)*. . 5 , . 

2 "— Cafime. • ^ S 



1= 



— Combalot (/). i 7 
Caldenne (m). • 4 

170 heuc 

tw— — »-— ■ ■ ' ' ' ' '* 

cBténd m^ des-lMttS peIndaAt k^ nttît ^ aUns»» H9$v&iUi 
pour les éearter. 

(Je ) Malfene , dams le,jM>y^iiia» de Ç^ubouk. Botm 
j arriver , le vojagfBur traverse une plaine plantée do 
beaux arbres* Les habitaus soat plus, civilisés que danm 
les diverses oonfréesp^r lesquelles il avait passé. Il 
reçoit un accueil amical de la part du roi. 

40 ^^^ P^J^ ^^^ ^^^^ cultivé \ les champs |ont pardf- 
culièiement semé d'indîg/os. Les Jiature^ en font îib. 
commerce ponsklérable ^ tant dans l^térieut que vera 
les bords de la rivière de ôambie. 

( m ) Les ])cabitans soot tous teinturiers. 
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Mériter. Noms des village^à. Mearês de marche, 
\ Ci-cont^e. ' . • : - lyo 

4 • (Séjoiit): ? ,,^ , 

tL n X \ Cariîbîa (h\. . . a 

5 Passe par < -. , > 

6 - • •(Së}9ur)rf , * 

7 — ColorJî;/?). . ^. .II 

^ — Q^ipl)ie (^>, .. # 7- : : 

9 Rùbault traverse une 

ïbr^^ (/);'"• • - — ^i 

200 Iteurw 



< o)'Rubédlt; gravit dés rbchèts èWâfp^s ^ûfirparvei' 
étr Sr Lamoènre , çîil^st situé sir? le s6mtriVf 4^iîiie nion-. 
tagne. Il éprouVé d'è^%i3|rëiiiens dé la'parit âii inaîte 
eu viUàge, (£ûi ne VÎrtdEa^^^ laisser parffrsan.<^reée. 
^oirquelq[de chose ëa'doiL'fenharràsie%l vojageiV 
^tait d'aiita(ût|ilus^g^kîid:; ^û'il Savait pWi rfénttlon^ 
ner : cependant il obtint de partir en promettant d'^ek- 
vojer de Galâm qtiétqùéspr&ens. > ^ 1 

. jC^) Contrariétés de Ja,part'rtlumaîtrMv.xi«a^^^ 
sujetdu défaut de m^i^e^sndif^pour donneyen présent?, 

- < q ). Loifsqu*un mari est dbs^ty lé ^f^^n ^tèuà 
l^fesaeMÎoi^ de sa femme. C© pays dépetidf Aiif^ffeafeé 

' (>) Rubault rcnébitre*àêi lions, dés 'tigres , dei 
«angUexsj une ligjme, arec sii petits, s*ap|)roche dé 
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196 VOYAGE 

Férrier. Noms des villages. Henxes de nOAtcbt* 



De l'autre part. . . 


200 


C TaligQt. , . . 


• 7 
V 5 




• 7 

. 3 „ 


^ Coiissau. • . 
" - • -iBognel (0- • 


. 8 

. a 


x3 — . , Cour$an,(«).. r 


■ 9 
242 heur. 



tr^prës,peiw^nt(ïuelelion^ tient à la distance dt 
deu^ortées de fusU. Manquant de vivres, tt mange 
â*un fruit ^uTU appelle ^oune^ 91 qui a le goût d^ U 
patate ; les sangUers^n so|it ti^s-friand^, 

(s y lue maître du village Iw^fa^ ^"^^'^^ ^^ "* ®* ^^ 
fmu Les femmes sont cotfRS^wi cheveux , ^Tec des 
grecques d'un pied de haut en forme d'éventail. 

(V ) Le maître du viÙape est le grand marabour des 
environs; et quoique maj^ométan, il a une ,gi^ndf 
croix au haut de sa maison.' 

( M^) (îimrtan est \à dttneurè du roi Aima my* Ce 
prince tételama de Rubault deî plr^ns. Ce voyageur 
qui manqiïMt de tout ,iie put ^lartir qu'en lui promiet- 
tant qu'il lui enverrai! de JGalam, deux piîicer dii 
guinéf , un fusil fin à un coup , quatre livres de 
poudre, cent pierres ^ ftwil,; c/ÇftI; haUes, et une paire 
de pistolets, à deu^ coups. 
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'Février» Koms des villages; Heures de xnaiohe^ 
Ci-'Contre. • . • • 242 
14 • . .' ( Séjour ). 
i5 Passé par Gouguyoraux (^), • 4 

yCaînoura (;r). . . .7 
/ . 3 

Gouloubo. • • • 9 
Tombaboukariy (^). 4 



16 - 




269 hen 



Rubault était parti fe '11 janvier 1786; étant 
arrivé le 17 février à Tombaboukany , dépendant 

( y ) Le maître du village fait servir à souper , deux 
poules au riz ^ et une sauce piquante aux oignons ; 
repas qui n'est pas ordinaire chez les Africains. 

.(.jc) Pour arriver, à Cainoura^ Rubault parcourui 
une plaine riante bien cultivée , plantée de beaux 
arbres , et arrosée par la ririère Félème , qui se jette 
dans le fleuve du Sénégal. -7- Du tems de l'ancienne 
Compagnie des Indes , ses bâtimens remontaient jusqu'à 
ce village 9 et 7 traitaient des nègres , de l'or > du moriU 
et du miL 

(j* } Le chef du canton parlait français. 

(z) Le fort Saint-Joseph, comptoir français | •si' 
situé dans It village de .Tombaboukanj« 
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jdu royaume de Galam^ce serait 36 jours ^ vst 
quoi il a séjourné 10 jours , en sorte quil n'a mi» 
que 26 jours à faire la route.. 

D'un autre côté , on voit qu'il a marché 
369 heures , c'est environ 10 heures de marcho^ 
par jour; ce qui, à raison de trois quarts de lieue 
par heure, suppose une distance de 201 lieues- 
trois quarts. En remontant la rivière pour se ren- 
dre à (ralam, on compte 3oo lieues j ainsi, la^ 
toute paF terre abrège de 98 lieues* 

Note 14 9 f^S^ ^* 

Vers la fin de 1784 , une nc^Velle formation» 
ayant été donnée aux troupes du département 
de la guerre et à celles des Colonie», en voulut- 
adapter, autant que les circonstances locales \^ 
permettraient, ce nouveau plan aux troupes du* 
Sénégal ^ et répartir dans^ les compagnies «un 
certain nombre de canonniers destinés au ser* 
vice de Fartillerie. Il fut réglé, en conséquence, 
par une ordonnance du j6 janvier 1785^, que^ 
les six compagnies de volontaires d'Afrique for- 
meraient un bataillon de quatre compagnies de 
fusiliers seulen^nt, dont l'étatHraajor no consis- 
terait qu'en un major eommandavt , un quar«^ 
là^r-^naîtire trésorier ,. un adjudint et iiaaimun«c» 
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Chaque compagnie serait commandée par un 
oapitaine-com|qE|aadaiil^un«;^pitai]ie en second^ 
un lieutenant en premier ^ un lieutenant en se* 
oond^deuK «ou^rliç^^B^^ç* Elle sei;a.it cpmposéeh 
sur le pied dé guerre^ çl© 1^0 hommes 3 ^ sur 
celui 4e pivix, de ll^ik^m^y^p en diiç. escouades , 
!jo^ dçwt 4e xa^omuers* 

Depuis y par une décbion partiouU^e^le pief 
du complet de paix&U rédiiit h 99 hoiHQ&es par 
conipagaief ce tpû porta le baUUlon d'Afnquo 
à 398 fa^OMMS, FadînAaiii tt IWinuridr coiqa^s. 

Tefl était l'état des choses en 1786. Une foule 
de circonstances ont afioibH celte garnison att 
point qu'elle était réduite , en l'a» 7 , à une tren- . 
laine d'hommes. > 

Dans le mois de fior^^l de la même année, oir 
fit passer au Sénégal xei^t hommes de couleur. 
G est avec ,une £^ussi faiblo garnison , et aUssi 
bizarrement composée, que le commandant, le 
citoyen Blanchot , secondé des babitans^ a re- 
poussé les Anglais dans Tattaque qu'ils ont faite 
dans la nuit du 14 au i5 nivôse an j^ 

Je saisis cette occasion pour rendre justice au 
mérite de ce brave et ancien niilitaire , qui a , 
commandé lon^-tems cette Colonie avec un dt^ 
8intéresseai,eiU honorable^ 



\ 
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Note i5 , page Zt. 

Llle Saint-Louis, chef-lieu de rëtablissemenl 
du Sénégal , a frois batteries, 

La Batlerie'du sud est de 8 pièces de 24. 

Celle de l'ouest, de 8 pièces de 16, et de 4 moi> 
âers à bombes* 

Celle du uord , de 3 pièces. 

Il y a une batterie au village de Guefendar> 
situé sur la langue de Barbarie , à l'ouest de Tilo 
Saint-Louis. Oaa d'ailleurs établi un poste à l'île 
de Babagiié , un autre à la pointe de Hle de 
Saure , et des pièces sur W dunes vis-à-vis les 
passages que les changemens de la Barre peuvent 
ouvrir. 

En tems de guerre > il y a toujours un navire 
en station au bas de la rivière , pour défendre 
Ventrée de la Barre. Une seconde chaloupe, dont 
le feu se croiserait avec celui de la première , ea 
défendrait plus ef&cacement l'entrée. 

Note 16 , page 89. 

En 1787 , Prélong , physicien , étant & Gorée, 
imagina un mas lie propre à conserver l'eau dans 
les citernes de cette Ue. Ce mastic est une espèce 
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de pouzolane combinée avec égale portion de 
iîhaux et de ciment. 

Note t^ fpage 94* 

Avant la révolution , le nombre de bâtimeus 
Qccupës à la navigation de 
nos Colonies , étaient de . . 600 

Jaugeant l'un dans l'autre 
3oo tonneaux, ci, • . . • 180,000 tonneaux» 

Ces 600 navires , estimés 40,000 liv. chaque , 
formaient un produit de • . . • 24 millions. 

Evaluation de leur cargaison à 
So,ooo liv. chacune , ci . • . • . 48 

Radoubs , conslruc fions nou- 
, velles de cent navires par chaque 
année , à 40,000 liv. ..•-... 4 

Armemens , vivres, avances à 
l'éqflipage , assurances, i5,ooo l. 
pour chaque 9 

Ce commerce entretenait donc 
une circulation de . ...••. 85 millions. 

Les retours de nos Colonies , en sucre , café , 
indigo , cacao et côlon, ont été portés , d aprè3 
les dilGférens états, depuis 1763 à 1778, à 
x6o millions. 
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Sur ces i6o tmllio«« , M s'ea «pQaommaU, €«> 


France ; 40; les 120 autres ml^ 






lions étaient versés à Vétranger , 






ci» • . •»,.,,.,.,j» 


|20 


millions»^> 


En déduisant le montant des 




ûx ceats cariçaisonr, ^al«éies k 






48 millions, ci . . . , ^ • • . . 


48 




La balance, en faveiiur da la 






France, était de ..••••.. 


7? 


millions. 



D qiMM la paix de 1783 , les succès de la traite 
des noirs ayaol aaign^esiAé l^s ^^ull^res^ Las îm- 
portalioDS, en denrées «olomales, ont été phM- 
Êivorables. Nous allons rapporter les résultats' 
du bureau fie la balance du comoaence , pendantt 
les années 1786, 1787, 1788 «4 1789. 

En 1786, les exportations 4e chaque port de* 
France pour les Colonies françaises d*Amérique- 
et les côtes d'Afrique , ont produit une valent 
de cent millions sept cent soixante-trois mille 
fivres ( le nombre de bâtimens était de 569, et 
f encombrement de i62,3ii 
tonne^y^j^pi . ...... 100,763,000 lir. 

Les denrées colocû^les inx^ . 
portées en Frai? oe par 65o bâr 
timens jaugeant 188^^86 tpn- 
neaux; {bradaient \ia total de 1764003^000 livr- 
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La valeur des denrëes co- 
loniales excédait celle des 
marchandises exportées , de 76,240,000 liv. 

Les denrées coloniales ver- 
sées à l'étranger, ont monté k l32,8o8,000 liv* 

Ainsi la consommation , en 
France^ a été de . • • * • • 43,195,000 

Soain9e égale à Ilot roduc- 
.^61 m ïmace ..-..,• 176,003,00© liy. 

De I7Ç7 à Ï789 , annéff moyenne» 

Les bâtîmens français allant aux Colonies 
ïTAniérique et à la côte d'Afrique, au nombre de 
696 , Jaugeant 204,058 ton- 
neaux, ont exporté pour la 
yalçur de 87,548,000 liv* 

Les retours des Colonies se 
sont effectuas par 699 bâti-» 
mens , dont Tencombrement 
était de 198,962 tonneaux , et 
la valeur des denrées colo- 
niales importées , était de . - 207,495,000 liv, 

Xa valeur des importations 
lîXcède celle des exportations , 
de • • • • 119,947,000 liv. 
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Si l'on se représente lac ti vite , le mouvement 
que la consommatioB des marchandises de la - 
m<^tropole , et la vente des denrées coloniales im- 
primaient chaque année à toutes les classes des 
coopéraleurs à cp commerce ^ si Ton songe au 
bénéfice du gouvernement ( qu'on peut évaluer 
à plus de vingt millions ) , on avouera que ces 
avantages sont incalculables. Ils sont tels, que 
' cinq millions de Français trouvaient , dans le 
4:ommerce des Colonies , deâ moyens de subaistc^^ 

Note 18 y page 96. 

Dans les dépendances du Sénégal, on évaluait 
anciennement la traite des noirs par chaque an^ 
née, d après les données suivantes : 

Podor * . . . 3oo nègres^ 

L'île de Bilbas ........ 3$0 

Galam . l,3oo 

Rivière de Félème . . . ^. . 600 
Gorée et Albreda 460 

Total 3,ooo nègres. 

Mais ce nombre est exagéré. On a vu dans le 
texte ( page 97 ) que la traite des noirs, au Séné- 
gal et à Gorée , ne s'élevait guère qu'à quinza^ 
cents par an. 
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tes avantage? qui rësullent d'une prime ac- 
^«ordée par tête de noirs introduits daris nos 
Colonies*, méritent de fixer l'attention du Gou- 
Texttcment. On en jugera par les faits suivans. 

Dès l'année 1716 , le commerce de Guinée, 
^ùissàit de rexenoptiôn du demi-droit (i) accordé 
aux denrées colonial provenant d« la traite des 
nôâ^s* 

' Eîn 1784, il fut question de convc^rtir ceXie. 
exempiion du demi-droit , en une ^graûficalion 
sur le tonage , payée au départ. ' ; 

Le but du gouvernement fut d'enoôuitàgçT la. 
lyaite des noirs ^ si nécessaire à Texplpi^^lion ;de 
nos Colonies y d'une manière encoreiplii^|9| je^Bpi^^e 
<|tiellé ne l'était par cette exemption.' 
^f Cet encouragiengient était d'auta^t;p)^,^4çe$- 
saire , que des événemens désastreux ^£our le 
commerce , avaient renversé, à la paix , les espé- 
rances lëgilimes. ï)es Compagnies exclusives se 
formèrent pour l'exploitation du commerce d'Asie 
ci d'Afirique ; et l'éticanger , invité à aborde^c dans 

' (i) Ce droit était de 6 fr. le cent sur le sucre terré, 
et d6 ^ fr. If ctat sur le sucre brut. 



Digitized by 



Google 



2o6 T O Y A « :B : 

oos ports (i), en exporta jouroellement une masse 
énorme de produits. 

La difficulté fut d'établir une gratification con- 
venable. Ponr cet effet , la discussion s'établit 
entre le département de la marine et celai àc» 
-finances. Il fut convenu de payer, en compen- 
sation des acquits de Giiioée (2) , une prioae de 
40 fr. par tonneau. 

Cette gratification fut adoptée par arrêt dir 
Conseil , du 26 octobre 1786. 

Cet arrêt facilita l'emploi de plus grands U16« 
mens potir 1^ commerce, d'o^ résulta Faifavtage 
de mettre les nègres mc^ k l'élroH (à) dans la 
trajet des côtes d'Àitiqu^ aux Antilles, ce qui 
a d(k cHmiflUer les mortalités.^ 

En second lieu, le ccûïméréé efi f^çutk pfM 
grande impulsion. . j . .. 

Kien de plus firapp«rtit qn^ 4«é[dMiipatms(«« é0 
IHiitroduclion des noirs à Skiât'dcrtïlifijgïrè / {>^<« 



(i) Arrêt des mois de janvier et d'août 1784. 

(2) On appelait au9$i acc^uUs, de Guinée ^ l'exempdo9 
du demi-droit. 

(3) n est géïiétalettittîfr i^èii^k^ifJ^n iottisffittL sMfkt 
pour contenir ^ sans inconvftnif rU ». un noir dquiis lo 
Heu de la traite jusqu'au débarquement dans les iles 
françaises de l'Amérique. l/u tonneau de mer est réputé 
de 49 pieds cu^es ( Z3 mètres 65 ceatim^tres )I 
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-^nt^ les. aBoëes antérieures à 1 arrêt de 1786 , 
avec les années subséquentes. 

La plus forte introduction pendant la paix dé 
Ï763 à 1778 , ne s'est pas ^evée S i5 mille noits. ' 

L'introduction des né^es k Sàînt-Domingue , 
depuis 1782 jusques et coiùprîs 1789 ,. s'est éW- 
Yée , savoir : [ 

r Par les Français , à 91a ^ 

En 17S2.3 C ^77^ 

( Par \eê étf Stf ge*^ , k lQ6it, 3 

Lesquels se sont vendus i* 
raison de 1804 L 6 sr. ^d.,étf^^^ ~ *' •'^ 
^nt {irocRjkt att ecMm'erce* . . 5;oôi;542 14 » i 

En 1783, il n'exista poïût 
de tableau* 

En 1784 , les nègi<ès îû^d- * 

duits par les Français , se sont 
élevés k .' . , aia,6o5 ) • 

par les étrangers. 2^420 \ 

Lesquels ont été vendus k 
raison de 1,657 ^^' ^^ ^- ^'^^ 
dans l'autre, et ont produit. . 4I;486;44S m » 

En 173s. ;— ^1,762 noirs 
i^endus^à raison^ de 2,006 liVf 
6 s. 7 A 'éh'ii^(^ué, et qui ont ' 
produitVf!^ ^ "• • • - - ~4^^h7^5 6 j5 

'90,149,723 0"^. 
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De Vautre part .... 90,149,723 o 6 

En 1786. -r 85 bâdmens 
jaugeailt 38,5o4 tonneaux , 
ont introduit 27,732 noirs , 
qui , à raison de 1,968 liv. 
6 s. 8 d. l'un dans lautre . . 54|585^82C ^ 4 

En 1787» — lio bâtimens 
formant 37|22i tonneaux , > 

ont introduit 30,839 "^oirs , ; 

lesquels vendus à raispn de 
1^63 liv. 17 s. chaque ; ont ; 
produit . ......... 60,^63,170 3 » 

En 1788.— 9Ô bâlimcMs 
jaugeant 40,180 tonneaux , 
ont introduit 29,606 noirs , à , < 
raison de 2,099 'iv« 2 s. i d.- • i 

vendus -. 61,936,167 10 lO 

En 1789. — 99 bâtîmens àe 
Ja continence de 38,713 ton- 
neaux, ont introduit 27,212 ^"^ ' 
noirs , qui, à raison cie 2134 1. 
4 s. «1 , ont prorfint ad'com- - - " 

jnerce ( i ) • v • • ^8,675,873 '^l 6- 1 

. .'.! ^ .^ • !i iiiiyi., k , 

325,3ii:9i7^3 iS 10 

■■ ■ t ^ ' . ". rrr — : 

(i) Ces oalciib isont 'tirés" des états adi^sslSs dans le 
tems au minette de ),a ffiarine, par l'ûitendaiit de Saint- 
Pombgue. 
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Celte «ugmeatation àe cultivateurs a procuré 
tine augtnentatioii relative àanà la culture de nos 
Colanies; de sorte que la navigation et le corn-» 
merce ont reçu de l'aoc^roîssement, non-seule-* 
ment par h» plus |^aud nom'bre d arméniens vers 
les cètes 4* Afrique , m^is e«core par les produite 
Inultipli^s daus nos Colonies. 

Note ao fpage 104. 

Commerce d* Afrique sous le réghne 
des Compagnies* 

Depuis près de cinq siècles , la côte occiden- 
tale d'Afrique est fréquentée par les Français, 
te commerce de ces cotes a suivi tant de varia- 
tions, qu'un volume suffirait à peine pour les 
retracer. Nous nous bornerons à une simple no- 
tice extraite des ouvrages les plus estimés (i) , 
et des manuscrits déposés aux archives colo* 
niaies , que nous avoDS été à portée de consulter. 



(l) Histoire de la Compagnie des Indes., par Fran- 
cheville. — Paris , 1738 , in-40. ( On y trouve riiistoiro 
des Compagnies de TAfriijtie). —Dictionnaire du Com- 
merce^ , de Savary. — Copenhague , 1765 , in - foL 
tom, Vfcol* i8oi. 
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Voici le résultat de nos recherches* 
A mesure que les Français ont mieux oonm» 
les richesses de ces contrées , et qu'ils en ont 
éprouvé les besoins, les obstacles se sont mulli-f 
plies, A peine voit-on luire quelques jours de 
liberté ; c'est presque toujours de nouvelles Corn» 
pagnies dont les pritiléges exclusifs étouQent 1» 
commerce national, et paralysent llndustrie. 

On semble ignorer de quel prix sont la gomme, 
le morfil , l'or , productions précieuses que la 
nature a prodiguées à ces contrées. 

On parait moins méconnaître le besoin de 
nègres pour la culture de nos îles d'Amérique , 
puisque la nécessité de s'en procurer sert de pré- 
texte aux divers privilèges accordés. 

Encore si ces Compagnies avaient su profiter 
de ces faveurs spéciales! mais non} elles sont 
obligées elles-mêmes de permettre aux négocians 
français d'exploiter un coràmerce dont les dé- 
penses excèdent leurs facultés. Ainsi , le Gou- 
vernement , en les créant , nuisait toi;t à-la-jbis 
au commerce national sans faire l'avantage doL 
ses protégés. 

Nous allons citer des faits à l'appui de ce qu* 
nous avançons; mais auparavant ^ disons un mot 
de Porigine et de la nature du comn^erce dea 
côtes d'Afrique* 
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On entend, par le commerce des côtes d'Afri- 
que, celui qui s'exerce depuis le cap Blanc jus- 
qu'au cap de Bonne-Espërance, dans une étenduo 
déplus de i^Soo lieues de côtes. Mais en général, 
les traiteurs ne vont guère au-delà du cap Negro , 
par la difficulté des retours. 

En échange des productions de notre sol et 
des objets de l'industrie française , nous rappor- 
tons des denrées précieuses , telles que des gom- 
mes , des cuirs, de la cire, de l'or, du morfil, des 
plumes d'autruche, des pagnes, etc. 

Avant le décret du i6 pluviôse an 2 ( février 
.1794 ) , la traite des noirs formait une branche 
du commerce des côtes d'Afrique 5 beaucoup 
d'hommes ont applaudi à ce décret sans en pres- 
sentir les funestes conséquences ; l'expérience 
doit nous avoir éclairés. 

Je passe à l'origine du commerce d'Afrique, 
n est certain que ce commerce a été exercé par 
les navigateurs français, avant de l'être par ceux 
des autres nations. 

Dès l364, les Dieppois fréquentaient la côte 
de Guinée. On a conservé le nom àe petit Dieppe 
\ un port ainsi nommé par les Français, en mé- 
moire des navigations que les habitans de Dieppe 
y fabaient au quatorzième siècle. 

Le Sénégal n'a été connu <|ue vers l'an 1447 
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ou 1448. lia déoQttv^rte en ?8t aUribuëe ii un 

Il pc4»ilrait qu'iU s'y mwuiiirent jusqu'au 

Sous h fhgoe d'Bmm m (4e 1579I1589 ), 
on voit des marchands de Dieppe setpoiier a«L 
Sénégal) des nçgocians de Rouen les vempla^ 
cent ensuite f et y font le conuneree avec quelguo 
succès. 

En 1621, uiie Compagnie entreprit le même 
commerciBy et Texerça jusquen 1664 (i^, ëpoque 
de la création de la Compagnie occidentale 
d'Airique. 

Cette Compagnie obtint le privilège exclusif 
de feîre, pendant quâr£|Dle années,, tout le con^- 
merce d'Afrique , depuis le cap Blanc jusqu'au 
cap de Bonne^Êspéranccm 

On voit que les Français étaient déjà établis 
sur «es côtes d'une manière avantageuse , puisque 
la Compagnie acquit des sieurs Fermanel ^ 
Hoset, Qiienet et autres, lliabitation qu'ils avaient 
au Sénégal , consistant en plusieurs bâtimens , 
tourelles , forts et enclos , appartenances et dé- 
pendances , tant en Xîlette Saint-Louis qu'ailleurs. 

Ce contrat de concession est du 28 novembre 
de la même année 1664. 

(r] Edit du mois de mai 1664. 
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ZI9 1673 (ï) , elle céda ses droità et {M)S8es&ions 
dj^3 toute l'étenidue dq sai CQUcession , à trois pac- 
tkni]Â9i^; noiaftmis ïr^iifj&is -^Fvaa^is^ Maurice^ 
Egrot, 9i FraBçoi^ Ragueaetj et ce moyeno^fc 
le prix de 75>ooa Uv^, et: eA outre à la charge 
d'ua marc d'or ovk la valeuiî en ^na^fe gitis* 

Cette Ço^^pagnie fi^ suf prii3»iée s^u Baols de 
déjQembiif^ 4e' Veooée^ s^uivi^iit^é 

Par 1 edit de suppression (2^ f'^toim ohapgea 
de l£^d\niiiû$(r%fio«ii d^s, €ote^ d'Afti^^Me, et le 
comooeice n eu( plu^ d.'e«iU;aiVe5« 

Mal^i^ cet^ rév.o«aticm, oji voîtle Con^pagnie 
duj Sé^é^^l^ ffi j{579 (3t) , f^ire un ipaiké avec le 
GouveFJ^emeat ppHF ta fonurmtu^ de deux mill» 
nègres par an, aux îles française drAnaériquie, 
jBQ^etm^kiiJi w^.ftme de^i^Uv^psir 6ba<}ue^ f$le 
de i^f^re^: 

Le t^ai^ fpl hfmy(^^}é pei: artèk dui eonseil 
du 25 mars dçr hk mèm^ sa:a^4^. IV permet à la 
Compagi^ 4^ vew4Fe lct% n^jçïesç de ^é à gré , et 
lait défensç à q.ui q.ue çq §Qit de faire le com- 
merce d'Afri(jue , depuis la rivière de Gambie 
jiisqu a^ cap de PonB^-Ils.p<Ji:an,ce, 

(a) En décembre 1674^ • 
(3>^i HMûr& i;67â» 
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Cet arrêt du Conseil fiitsnivi de lettres-patenfes 
du mois de juin suivant (i) y qui confirment la 
Compagnie dans le privilège exclusif pour le 
commerce du Sénégal , rwière de Gambie et 
autres lieux de la côte d* Afrique , depuis le 
cap Verd jusqu^au cap de Bonne^Espérancem 

Malgré ces avantages, cette Compagnie ne put 
soutenir les dépenses nécessaires pour un com- 
merce aussi étendu. 

Une seconde Compagnie du Sénégal (2) fut 
créée en 1681 , avec de nouveaux privilèges , et 
la jouissance de toutes les conquêtes cédées par 
le traité de Nimègues, du 10 août 1678, sous la 
redevance d'une couronne d*or de trente marcs à 
chaque mutation. 

On s'aperçut bientôt que ses moyens n'étaient 
pas suffîsans pour Fétendue de sa concession* 
Elle fut d'abord restreinte à l'espace entre le cap 
Blanc et la riçière de Gambie (3). 

Considérant ensuite que cette concession était 

(i) Lettres-patentes portant confirmation de la CoII^• 
pignle du Sénégal et de ses privilèges ( juin, 1679 }* 

(2) Lettres-patvntes en forme d'édité portant confir- 
mation de la nouvelle Compagnie du Sénégal et côtes 
d'Africpic, et de ses privilèges. 

(3) Arrêt du Conseil d'Etat ^ du l% septembre 1684. 
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trop bornée, on Télendit jusqu'à la rwîère de 
Serralione cxcluswement (i) ; et le privilège de 
faire le commerce depuis celle rivière inclusive'» 
ment, juqu'au cap de Bonne - Espérance , fut 
accordé en janvier i68S (2) , à une Compagnie , 
sons le titre de Compagnie de Guinée* ' 

Ainsi y les négocians français jouirent à peine 
quatre mois de la liberté du commerce. 

Les bornes dans lesquelles la Compagnie du 
Sénégal avait été resserrée , la mirent hors d'état 
de profiter de son privilège. 

Une nouvelle Compagnie s'élève en 1696 (3) ;v 
les privilèges et exemptions qu'elle obtint la 
mirent à portée dé faire d'assez bonnes afiaires. 
Mais comme toutes les opérations qui n'ont pas 
de bases justes sont sujettes ^ une malbeureuse 
versatilité, cette dernière Compagnie fut réunit» 
à celle d'occident en 1718 ( l5. décembre). 

L'année suivante, celle-ci fut réunie à la Com- 
pagnie des Indes orientales (4) ; et cette dernière 

<i3 Arrêt du Conseil d'Etat , dû 6 janvier 1785. 

(2) Déclaration du roi , du mois de janvier i685.' 

(3] Lettres-patentes portant établissement d'une nou« 
Telle Compagnie royale du Sénégal > cap Verdetcôtef 
d'Afrique y du mois de mar$ 1696. , 

(4} £4i^ ^V vcLOVi de mai 1719 , portaat étabEasemenl 
de la Compagnie des Indes* ( Vojes l^art. Y à» cejt 
édit). 
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acquit la faculté du commerce exclusif, depuU 
le cap Bianc jfusgu^à la riçière de SerràlUme , 
qui ërait attribuée à la:troi»ème Compegaîe au 
SénégaL 

Ce privilège fot confirmé èi la Compagnie âea 
ludes , par é4îl dFu omis 4kf )Uillet 17210. 
'Bientôt on Ta voil envahir (i) lé commerce 
exclusif des côtés d'Afrique, depuis là rMèred0 
SerràHone fuscfu^au cap de Bonne-'Kspérance > 
dont fouissait la Compagnie de Guinée. 

Le règne de cette Compagnie ne fut pas long* 
On a vu qu*en janvier l685, le droit de faire W 
commerce àt& côtes d'Africjue ^ avait élé partagé 
entre les Compagnies du Sénégal et de Guinée; 
celte dernière pouvaut l'exercer depuis la rivière 
de Serralione inclusivement, Jusqu'au cap do. 
Bonne -Espérance. Son privilège devait durer 
vingt années, sons les conditions de transporter 
chaque année, dans les Colonies françaises d'A- 
mérique, mille nè^es^et de porter pareillement' 
«n France » dou^ç cents maics de poudre d'^ 
par an. 



(l) Edit du mois de fitiii 179^, ^ ««nfinnetl rè^Nr 
las ptifilégM t èottiMMioli» et eommerces iii^pàrtei^aÀt 
àia CaiHpAg4ijé 4a ÏAclef, (• #^<>re^ art. m > - 
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Cette G^mpagnie ( celle de Guinée ) subsista 
jusqu'en 1702. A celte époque^ elle prit le nom 
de Compagnie de PAssienteé Elle avait pour 
objet de tpansporter des nègres dans VAmëriquB 
espagnole , confopnttément au traité qu'elle avait 
lait ayec le ministre d'Espagne (x). 

Le nombre de nègres que la Compagnie de- 
vait fournir aux Espagnols , était de 38 mille 
pendant k guerre ^^ et de 48 mille en tems de 
paix. 

Elle continua de jouir de ce privilège jusqu'au 
mois de novembre lyiS. 

A cette époque, le commerce de la côle do 
Guinée devint libre pour tous Us Français. Des 
lettres-patentes du nK>is de janvie;'' 1716, sem- 
blaient devoir leur assurer ce droit; niais il leur 
fut enlevé cinq ans après , par un arrêt du con- 
seil (2) , qui réunit à la Compagnie des Indes 
ce même privil^è. 



(i) Traité du 27 août 170a , passé à Matlricl par les 
ministres dû roi d'Espagne, et le sieur D^casse , chuf 
d'escadre des ârruées navales de France, tant en son 
nom que* pont là Cbnipagiiie de GttÎQéè et de I*As- 
siente^ -^ 'L« - nô» • «spagnél d^ fJtssiente ' sign iiio 

(2) AriêlidùCwweil, dU nf^X^où^t^ ^ap^ ' 
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Cet arrêt avait pour objet de remédier aux 
inconvënieDs résultans de la concurreoce des 
négocians français.Cette coBcurrence , disait-on , 
était telle qu'elle faisait baisser le prix des denrées 
d'Europe , et surhausser celui des nègres , au 
point que le commerce devenait ruiueux et im* 
praticable. 

La Compagnie des Indes s'engagea de trans- 
porte^ chaque année aux îles d'Amériq^ie, trois 
mille nègres au moins, au liew de mille que 
lancienne Compagnie avait été obligée d'y porter, 
en vertu de lettres-patentes de i685. Les sucres 
et autres marchandises des îles provenant de la 
vente des nègres, furent déclarés exempts de la 
moitié des droits d'entrée. Cette exemption fut 
modifiée , et les négoeians furent tenus de payer 
trois pour cent au domaine d'occident. 

La Compagnie des Indes n'étant pas en état 
dé faire le dommerce de Guinée , prit le paru de 
permettre à /oaj les négoeians de faire la traite. 

Cet état de choses dura jusqu'en lySS. 

A regard du commerce du Sénégal ^ la négli^ 
gence avec laquelle tette Colonie avait été admi- 
nistrée depuis plus de cent trente ans, la maintint 
dans un état de faiblesse qui fit oaitre aux Anglais 
ridée de s'en emparer en ijS8» La conquête en 
fut facile} la posstsâoa ep fut assurée» à l'Angle* 
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ferre par le traité de Paris , du 10 février 1763. 

Par le même traité , nous avions conservé 
Goree et dépendances ; dès-lors le commerce de 
celte partie devint libre pour tous les Français. 

En 177a, une société se forma à Paris pour 
la traite des noirs et celle de la gomme. Le Gou- 
▼ernement se contenta de la protéger, en réser- 
vant (i) expressément la liberté du commerce* 

En 1776 (2) , une Compagnie obtint le terrain 
situé dans la Guyane française, entre les rivières 
d'Aprouague et tfOyapock , pour y établir les 
cultures de tabac et autres denrées coloniales. 

Celte Compagnie, qui prit le nom de Compa-- 
gnie de la Guyane Jranç aise ^ fut autorisée à 
former des établissemens de- commerce soit sur 
les côtes , soit dans l'intérieur des terres d'A- 
frique. 

Pour faciliter des établissemens de cette im- 
portance , qui exigeaient des dépenses considé- 
rables, le roi, par arrêt du Conseil du 14 aoilt 
Ï777 , accorda à cette Compagnie le priçiîége 
exclusif ie la traite des noirs et du commerce 
de Gorée , depuis le cap Verdjusqu^à la rivière 
de Casamance y pendant l'espace de quinze 



(i) Arrêt du 4 février 1774» 
(a) 6 lanvier 1776. 
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aB0^Sy à la diafge qu*elle ne pourrait fàiie 
tta«9por(er ç^*k la Guyane française, les noirs 
qu elle traitevdil dans Té^^idiie de son peivilége» 

La guerre de 177a raependit ïês efiel» dis en- 
treprises des administzaltiursy et la prise deGorée 
préseala de nooreaux dan^s peur le eeitv- 
naerce du; Sémigàï , pav ke v^oisinage àe ïmmetm. 

D'un attire tàkép )• Sén^i Fut prk sur te» 
Anglaiâ en 1779^ 

, A l^poque de la paix ( •« ]783i ) , ks admisii»' 
traleuvs de la Cmaapagim firanl de» vepréoevta* 
iionsi fond^ «ur les évéiiewaeaM.d<>.la gu«nre et 
sur le nouvel ordre de choses* 

. Ib avajicèfi^iit ^ue le cemmeree du S^éf^l. 
d^nifudail u» aj^téme poUii«|u« cpà sortit des. 
pi^çipef ^u^iiaij^ de la Hbeité du.eommerce; 
que ce commerce était incompatible avec laicon** 
curreiice dont ie» iptéiréC» opposée wé sont pas 
susic^ibJe» d*uB«coadukle unifornoe^ qu'il dew 
Tait être adapHé^ 9»t liebx^ au génie et au carac- 
tère des natioas du SéxM^gaL. 

Ce* adtmDtstoatetiTO croyaient que le seul 
moyen de rendre le commerce du Séuega! nfiPe^ 
à la France , d'eu étendre Fes produits , de les 
porter à leur plus^ haut péfiede-,- d'écarler ou de^ 
diminuer les effets de ]a concurrencée anglaise , 
était le privilège exclusif, circonscrit dans des 
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hoiïa& q«tt ^cartBssept totite iâée d'aulorité et 
d'abus 9 qiiii asaoras^eirt au GK»nremement des 
ëtabUssemeiis duns tous les points ^yà se fait I& 
traite, et 4e proche en çrooke )usqu^à Bafio^bouk, 
»*il jetait possible (^ 

En consëqueace^ Us ^eniMidèrent que le pn^ 
vilëge exolusiii* pour la traite des ooirs et le com«- 
nierce , qui leur avait éké aocordë en 1777 > 
depuis le cap V^rd jusqu'à la rivièfe de Casa^ 
mance , fût ^aosportë sur la t»ai»e et le commerce 
•du Sénégal et dépendances , «qus le nom dm 
Compagnie du SënégàL 

Ces conditions furent discutées mi Conseil d^ 
dépêches^ le 28 décembre suivant ; et diaprés lo 

' (1) On potrrait lent répondre ç[ue les armateurs fraii^ 
çais étaient en état d'ezploitor utilement le ccnnmtrc^ 
-du Sénégal ; qu'il n'y avait qu'une, grandie liberié^qui p^ 
cronserver à la France ce conunerce; f iie \i% pft9tiou«> 
liers pouvaient y avoir , comme une Compagnie , des 
établîss«mens permanens; qu'une Compagnie serait ei^ 
concurrence avec le peuple le plus actif, le plus ambî- 
tietrx^ le plus fécond en ressources de tous les peuples 
commerçans ; que sous le régime d'une Compagnie, 
la France pef dirait l^eaucoup d'ivoice > Ot sur-tout la 
branche si précieuse et si considérable de la gomme; la 
marine perdrait une source de matelots^ les pdrts mar<* 
«hands un très-gratid mouvement , et tous les citoyens 
d'inuaexues ridieâses* 
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résultat du même jour , «il fut expMiéle ii jan- 
« vîer 1784 , un arrêt qui accorda aux inlëresst'» 
« de la Compagnie de la Guyane française^ sous 
« le nom de la Compagnie de la gomme du 
m Sénégal, le privilège exclusif de la traite de la 
« gomme , seulement dans la rivière du Sénégal 
M et dépendances , pendant neuf ans, en suppri* 
« mant le privilège exclusif de Gorée et dépen- 
« dances , accordé par l'arrêt du 14 août 1777* » 
Au moyen de quoi , le commerce du Sénégal , 
de Gorée et des côtes d'Afrique , pouvait se faire 
librement par les armateurs français , la seule 
traite de la gomme restant l'objet du privilège 
«jclusif (i). 

D'après ces mesures , les négocians avaient 
conservé la concurrence pour tous les autres 
objets relatifs au commerce des côtes et de l'in- 
térieur du Sénégal j mais la Compagnie préten- 
dit qu'elle était troublée dans la traite de la 
gomme. Pour faire cesser toutes difficultés , elle 
olfrit de se charger de toutes les dépenses locales 



(i) Les négocians des différentes TÎlles maritimes de 
France ^ et les habitans du Sénégal p adressèrent des 
réclamations pour prouver combien le prîrUége ac* 
cordé à la Compagnie était nuisible au commerce en 
généralyetàla Colonie en particulier. Le Gouverne- 
ment n'eut aucuo égard à des plainte^ fondées* 
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de Vadmînistration , montant à 260,749 liv. par 
an , en étendant à fous les articles de commerce 
et de traite , le privilège dont elle jouissait déjà. 

Celte extension de privilège fut accordée par 
«rrét du la novembre 1786. 

Cet arrêt concéda à la Compagnie du Sénégal , . / 

jusqu'au premier juillet 179^, le privilège exclu- / V y 
«if de faire le commerce ejt la traite , tant de la 
gomme que des Boirs, de la poudre d'or, morfîl , 
cire, et de toutes autres productions de la rivière 
du Sénégal et dépendances, depuis le cap Blanc 
jusqu'au cap Verd seulement , ainsi que dans 
tout l'intérieur du pays. Il défend à cette Com- 
pagnie d'expédier , de son côté , aucuns b^timens , 
pour faire le commerce et la traite sur les côtes 
d'Afrique , depuis le cap Verd jusqu'au cap 
Tagrin , sans lui interdire néanmoins la faculté 
d'envoyer des bâtimens à Gorëe , soit pour y faire 
de l'eau I soit enfin pour y traiter avec les négo- 
cians du pays seulement, du riz^ cire , morfil et 
autres productions locales , les noirs exceptés ; la 
Compagnie demeurant chargée d'acquitter à la 
décharge du roi, les articles de la dépense an-^ 
Buelle et locale énoncés dans l'état annexé à l'ar- 
rêt dans lequel ces dépenses sont évaluées à 
S60/749 liv. 

Ces arrangemens firent choisir Garée pour la 
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rësidence des administfateurs <les «tabUssêmen» 
à la côte ^'Afrique. 

I^aprèfs Tarrèt du lO novembre 1786, les su* 
n^ateurt ne pouvaient plus faire aucune eacpédi* 
tion pour la partie de. la côte entre )e €4zp BUxnc 
et le caj^ Verd. 

Les chambres de conunerce témoignèrent la 
peine que ressentaient les négocians en voyant 
resserrer par de nouvelles concessions ou pro« 
rogations de privil^es, le peu d'étendue qui leur 
restait pour Tactivité de leurs opérations. 

Postérieurement (i) on pensa ^u'il convenait 
de réunir les forces des côtes d'Afrique, pour la 
défense de la rivière et du fort du Sénégal , eu 
ne considérant Gorée que conune un stnople 
comptoir. 

En conséquence , il fut présenté un projet de 
réduction de Gorée à fétat de simple comptoir* 

D après ce projet, la dépense <iu Sénégal e^d* 
Gorée devait être réduire à 3q2,j2:ii livres -, da 
laquelle déduisant 260,749 liv. , dont la G>mpa- 
gnie était chargée , il restait à la chaige du &ou« 
vernement environ 41^472 liv. 

Cette Compagnie se chargea de ce supplément^ 
sous la condition qu'on lui ren(ilrait,la liberté de 

(0 En octobre 1788. 
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Faire , concurremment avec les nëgocians de 
ITrancQ , sur les côtes entre le cap Verd et la 
riçière de Gambie , le commerce qui lui avait été 
interdit par arrêt du lo novembre 1786. 

Ces dispositions fbrent approuvées le il janvier 
1789. 

En 1790, l'Assemblée nationale s'occupa de- 
ce qui avait rapport au privilège de la Compagnie 
du Sénégal» 

Les administrateurs de la Compagnie et les 
négocians des villes maritimes , firent valoir les 
moyens qui pouvaient riiiliter en leur faveur. 
Les pfemiers soutenaient le maintien de leur pri- 
vilège 5 les sficonds avaient pour but Tabrogatioa 
de ces mèmei ptiviléges et Textension du corn* 
merce. 

Danâ ces eùtrefaites , l'Assemblée nationale 
rendit le décret relatif à la liberté du commerce 
du Sénégal (i). Ce décfçt, converti en loi (2) , 
fut proclamé ôt envoyé aux chambres de com« 
merce. 

■ ' " ' ' ' Il ■ Il 1^ 

(i) 18 janvier 1791. 

(a) Loi du 23 janvier 1791» — Cette loi fut adressëd 
aux chambres de commerce de Dunker^ue , le Hayre y 
Honfleur, Saint-Malo,rOrient, Plantes ^ la Rochelle, 
Bordeaux, Bayonne^ Marseille* 
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Les négocians en apprirent les dispositîoDi 
avec les senfimens de la plus vive reconnais* 
«an ce. 

Note ai , page 108. 

Entre plusieurs caps qu'on trouve en Afrique , 
le cap Verd est un des plus fameux. 

Ce cap , place à l'occident , se fait connaîtra 
par deux petites montagnes en foilme de pain de 
aticre , appelées MameVes ^ qui vont en dimi* 
nuant de hauteur jusqu'au cap, lequel est encore 
assez élevé. Il est coupé en rond et toujours verd , 
tant par la quantité d'arbres qui le couvrent^ que 
par la pelouse qui satis&it extrêmement la vue» 
C'est pour cette raison que les Portugais , qui le 
découvrirent vers Tan 1464, lui donnèrent le nom 
de cap Vend. Sa situation est entre les rivières 
do Sénégal et de Gambie , qui se déchargent 
dans rOcéan occidental ou atlantique* De tous 
les caps de la terre ferme, c'est le plus avancé 
vers roccident. Il donne son nom à un petit corps 
d'îles qui sont vis-à-vis à une dislance de 60 mi- 
riamètres ( 120 lieues), et qui furent découvertes 
«n 1460. ( La position de ce cap est rapportée 
page 149 )• 
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Noie 2.2,, page 112. 

^Marchandises qui étaient employées 

à la traite des noirs, depuis Gorée 

jusqu^à la rivière de Gambie , avec 

leur prix commun dans cette partie 

de V Afrique ( en 1789 ). 

BaTres. 
I pièce de guindé valait . •.•«-••• 10 

I pièce d'iudienne commune 10 

I pièce de platilU . a 

3 ou 4 pintes d'eau- de-vie I 

I fusil de traite. 6 

I fusil à deux coups ao 

I paire de pistolets ............ 6 

100 pieïres à fusil I 

100 balles I 

a livres plomb à giboyer • I 

a livres poudre à canoD I 

I sabre de traite I 

4 écbeveaux de laine rouge et jaune. . . . i 
I branche d'ambre opaque du n». 3 et 4. . I 
I idem corail , X 

Marchandises assorties» 

po cordes de blacpoînt ........... x 
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10 masses de contrebordë bleu et rouge • 
10 cordes de gros galet blanc et rouge • • • 

1 masse d'olivettç blanche et jaune . • • • « 
% cordes de csrlstàl taillé . . . • 

2 cordes de laquis bleu ; . • . 

6 mains de papier de traite .»••«••• 

6 pouces d'ëcarlate . . • • é • • 

4 têles de tabac ..•.«••••.•.. 

a5 gros grelots de cuivre 

25 petits idem 

4 cadenas en cœur 

8 couteaux flamands . 

4 petits miroirs bordés de papier doré . . 

I miroir ordinaire en cadre de bols .... 

I petit bassin de cuivre 

I marmite de potin . . . • 

I piastre d'Espagne • • • 



De Repentigny étant gouverneur dU Sénégal , 
fit ou renouvela plusieurs traités avec divers 
princes I savoir : 

Avec Sandené, roi de Salûm ( traité du 6 fé* 
vrier 1785 ). 

Avec Barbessin , roi de Joal et souverain des 
Serrères ( du 25 mars 1785 ). 
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' 'Avec Almamy , prince du pays des Foules 
( du 3l mars 1785). 

Avec le roi de Bar ( du 3t mars 1786 )p\ 

Avec Thin, roi de Poriudftl «t de Baçl ( dUi. 
I5maiï785)» 

Aveq AUkoyry , chef d©s Maures Trari»s( du 
»7 juillet f^^S, 

Çi^imté^ ftireut appsiouvfc le 2$ àqU 1785. 

B^ésumé^ç ces trpiife% . , , , , 

i», Il c'avait pas encore éi|é établi de ct^vK^Xo\t 
daps la rivièrp d^ S^^i^m ,' et les bâti/nens fr^nçai^ 
n'y avaient feii la tjraite. qu'à l'ancre. De R^en-^ 
tîgny fit , éi^ février J785 ; \x}\ traité d'allifUjce et de 
commerce avec Sandené, roi de Salun^. Il ^ié^(§ 
le^ droits ^ue jce prince aurait sur la succession 
des marchands français qui mourraient dans ses 
. Etats. Il exigea que les captifs déserteurs seraient 
remis à leur maître ^ "ail tnby en de 10 barres' ou 
5o lîv. ; et les coutumes furent fixées âl20 barres 
)t?a/*Vi/z(6oo liv;) ' - j • * 

Débjus.^ Sancjené abanclouna et céda en toute 
propriété à la France, l'île de Castiambé, d'une 
lieue ou une lieue e) dernie de longueur^, sur cent 
cinquante toises de Igrgçîir , située dan$ la rivière 
de Salum ^ et séparée par un bras de mer d* 
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Cdhone^ capitale de ce royaume , V9tt facalté* J# 
fortifier cet établissement. 

La traite de ce nouveau comptoir coasisfe en: 
captifs , eo or , morfil , etc. H est situé entre Joal 
cl lembouchure de la rivière de Gambie. 

2^. Barbessin , roi de Joal , a , par un traita 
conclu le 25 mars 1785 , cédé un terrain de cent 
toises carrées , et plus s'il le faut , pour rétablir 
l'ancien comptoir. Il s'est, de plus, engagé à pro- 
curer toutes les facilités possibles ^ ainsi que des 
vivres et du bois à ceux qui viendront l'établir. 
Il a prorais de fournir à'urt prix raisonnable , 
toute la chaux dont les habitans de Gorée auront 
besoin. Les coutumes à payer par chaque bâti- 
ment marchand, ont été réglées à 72 barres, éva- 
luées 36o livres. 

3**. Traité avec Almamy, roi des Foules, du 
3l mars 1785. ( Voyez note 12 ). 

40. Far une t^onvepl^on avi^c le roi de Bar, du 
3i mars même année , il a été stipulé <|)ue le 
comptoir français serait rétabli dans le village 
^Atbreda , dans un endroit plus salubre-^ à deux 
cents toises de la rivière, avec laquelle la com- 
munication serait entièrement entretenue par un 
chemin de trente-six pieds. Les coutumes pour 
chaque bâtiment marchand ont été réglées à 
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5o barres pour le roi , el 23 pour les alquîers , 
avec une barre et demie pour chaque captif. 

Les coutumes à la charge du Gouvernement 
français, ont éié fixées à 120 barres pour le roi 
de Bar , et 5o barres pour le village el Talquiet 
d'Albreda. On est , de plus , convenu que les 
caplifs déserteurs seraient rendus à leurs maîtres, 
au moyen de 10 barres ou 5o liv. Les droits du 
roi de Bar sur les successions des marchands 
français , ont éié stipulés. 

50. Par le traité contlu le l5 mai lySS , avec 
le roi de Tin , ce princt a cédé un terrain de cent 
toises carrées pour rétablir le comptoir de Portu- 
dal. Les coutumes des marchands ont été réglées 
sur l'ancien pied ; et il a été convenu que le pré^ 
sent qui se faisait au nom de sa majesté chaque 
année , tant au roi de Tin qu*à son alquier , serait 
maintenu. 

60. De Repentigny enfin a conclu le 27 juil- 
let 1785 (i), un traité avec Alikoury, roi des 



(i) La même année (20 juillet 1785 ) , 1« directeur 
général de la Compagnie fit un traité avec Alikoury » 
et qui avait pour objet d'établir des comptoirs dans le 
pays de ce prince maure. 

Ce directeur s'était engagé à payer annuellement au 
roi Alikoury^ les cou'tumM dont voici l'état « et que 
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Maures Trarzas, pour la restitution àe$ e«el&vfi 
qui déserteraient du Sénégal , et pour d'antres^ 
«ibjets relatifs à la traite des marchands. 

En 1787 ( le 8 octobre ) , un autre gouverneuf 
fit une convention avec le roi Paniel , partant 

' I I »l I I II I I I . — -Mi^ 

nous rapporterons, afin de faire voir cjueU sont Im 
ph]eta que ks If aures préf^eat. 
200 pièces de gninée. 

2 fusils h. deux coup^« 
30 coudéçs d'écarlate. 

I pièce mousseline. 
10 miroirs. 
10 peignes. 
|o paires de ciaeaas. 
^0 cadenas* 
10 jambettes. 
10 pièces de platiUe. 
to barres de verro-t. 
I filière d'ambre. 
I fiHère de hwvk c(m9l^ 
100 liyres de poudre à tirer^ 
](ooo balles. 
^ ~ 3|ooo pienes ■ fUÉu» 

1 b^în. 

8q bouteilles de mé(a«se< 

2 pains de $yrre. 

a bâtons pour des tentes^ 

iV^. JB, On donne également desceutinne»aiiz temei 
et aux suinistres d'AUkaur j^ 
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que si Un bâtiment ëchoué sur les côtes (i) de ce 
roi, n'est pas secouru dans les vingt-quatre heures, 
• il appartiendra y après ce teins, aux' sujets de ce 
prince. Il importerait d'étendre ce délai beaucoup 
trop court 

Note 2,4 9 p^g^ 1^21. 

Gorée offre un lieu de rdache non-seulement 
aux bâtimens allant aux côtes d'Afrique, mais 
encore à ceux qui yont dans llnde } les Anglais 
s'en sont emparés en germingl an 8. 

Cétaît la troisième tentative que faisaient, à cet 
égard , nos ennemis. En 1798 et en l'an 6, ils 
avaient été repoussés avec énergie; mais s'étant 
présentés en dernier lieu avec neuf bâtimens , les 
babitans ont demandé à capituler : la garnison 
n'était que de vingt-six hommes. Il a été convenu 
qu elle sortirait avec les honneurs de la guerre , 
et que les propriétés seraient respectées. 

D'après les préliminaires de paix du 9 vendé- 
miaire an 10 , cet établissement sera rendu à ha 
France. Le bâtiment qui avait été expédié pour 
en porter la nouvelle au Sénégal , est de retour, 
la Colonie est dans un état satisfaisant. 



(i) Voyez pag* 109 , quelle est la situation des 5totSi 
du roi DdjoieL 
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Note %S^page xtJS. 

De Gorëe au cap Rouge , on compte 48 à 
5o lieues au sud , un quart sud-est corrigé. Le 
gissement de la côte est le même que sur la cartft 
de Bellin* 

Note 2.6 , page iè4» 

En 1788, le capitaine Martin (l) ayant visité 
les iles de Loss et 1 archipel des Bissagots, qui en 
est voisin , a donné les meilleurs renseignemens 
sur ces parages dangereux et ^inconnus avant 
qull ne les eût parcourus. Cet officier , qui com- 
mandait alors la corvette la Cousine, a fait un 
mémoire qui ne laisse rien à désirer sur cette 
partie intéressante de la côte. Nous avons pensé 
qu'on nous saurait gré de donner lex trait de son 
journal* 

Le 20 octobre 1788, le capitaine Martin fit 
voile de Gorée , accompagné du commandant du 
Sénégal ( Blanchot ) , pour aller reconnaître Hle 
de Kasnabae , dans larchipel des Bissagots. Ils 



(i) Cet officier a été éleré depuiâ au grade de yice- 
amiral. 
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eurent devoir toucher aux îles de Loss pour y 
prendre un pilote-pratique. 

Le premier novembre ils mouillèrent à llle de 
Crafïbrd ( ou Graflbrd ) , une des îles de Loss. 
Ils furent obligés d'y rester jusqu'au 7 de ce moi» 
pour faire du bois et de l'eau* 

Ils aperçurent une petite ile dans IV5// c'était 
le Foëllon. La partie ouest de celte ile est très- 
saine; on peut en approcher et y mouiller à ua 
tiers de lieue par neuf brasses , fond d'argile. 

Une chaîne de brisans, qui prend origine au 
Foëllon , s'étend jusqu'à l'île de Meslc. 

Ils firent route à Vesf^our éviter celte chaîne 
de roches , puis ils gouvernèrent vers le milieu 
du canal compris entre l'île de Mesle et celle de 
Gamber. Ce canal peut avoir un miriamètro 
( deux lieues) dans la plu» petite- largeur. Il Jr a 
un banc dans le milieu du canal. 

Le i5 , il» eurent connaissance de l'île de 
Kasnabac , situé pario deg. 3o min. de latitude , 
et 17 deg. de longitude occidentale du méritdiea 
de Paris. 

Le rqi de cette île ^ nommé Youkoula , en- 
voya deux otages pour engager le commandant 
d« la corvette d'aller à terre. 

Il fallut attendre, deux marées, pour passer, 
ftvec sûreté un banc qui se trouve entre File da 
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Kasnabac et i*î!e de Galioe ; ce qui les engagea 
à ne pas descendre. 

Ils reconnurent enccessivement les lies Man-> 
terre , Biasao y Bussi et Kle de Jatte. 

Le 26 novembre , ils sortirent de larchipel des 
Bissagols par le nord, et firent route pour Gorée , 
où ils mouillèrent le 26. 

Martin a tout lieu de soupçonner que la tota- 
lité de Farchipel des Bissagots , est portée beau- 
coup trop est sur toutes les cartes. 

Note 27 i page 136. 

JStat des marchandises qui étaient 
employées à la traite des noirs auct 
îles Bissagots. 

Barres. 

Eau-de-vie ou rhum. . 2 bouteilles 7 valent, i 

Tabac en feuilles ... la têtes de 4 feuilles. l 

Indienne . . ^ . . • . Une braisée vauL • • 4 
Toile de Bretagne en 

petite pièce ou pi atille. Une brasse 4 

Couteaux flamande • • Un couteau . • . . i 

fusils de traite • . . • Un fusil i 

Sabres • •..•... Un sabre i 

Balles de plomb • « . 5. balles I 
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Pierres à fusiL .... 5 pierres i 

Foudre il feu Va flacon carré. • . x 

Jambettes ou couteaux 

plians . • S couteaux « • • ^ « i 

Pagnes Une pagne • • . . « 4 

Blanc de neige rond et 

carré • « Une corde . « . • • Ji 

Mouchoirs de Cholet 

fond blanc et brodé. Un mouchoir. • » # 2 
Sonnettes ou clochette 

de fontt blanchie « • Une sonnette. . • • r 

Petit galet blanc. • • • Une corde • * . • . i! 

Bassins de cuivre jaune* Un bassin . . • . . 4 

Corail n«. 3. ^ . . . . Un grain. • . • . . x 
Ter en barre de 8 à 9 

pouces, pesant de 27 

à 28 livres Douze pouces • • • i] 

Mouchoirs de fausse 

soie rouge Un mouchoir. ... A 

Grelots de cuivre * . • Quatre grelots • * . x 

J^. B. Les pièces de marchandises sèches , 
comme chasselas, neganepaùx et auttes, varient 
de3 à4 barres par brasse* 
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Pria: d^un captif de choix en 1788. 

Barres. 

Un fusil de traite i 

Un sabre • . Z 

Quatre flacons d'eau-de^vie ou rkum 4 
Une brasse d^indienne . ' • . . • 4 
Uoe moitié de mouchoir • . • • . i 

Deux pagnes bleues • 8 

Une corde de rerrot blanc .... I 

Un bassin de cuivre . • 4 

Cinq balles de plomb i 

Cinq pierres à fusil i 

Un couteau ou jambette i 

Un couteau flamand ••...... i 

* 28 barres. 

77. B. Les enfans ne se vendent que la moitié 
du prix des hommes faits , c'est-à-dire quils 
Talent de kkà X4barreê« 

Note a8 ^ page 147^ 

En 1788 , il y avait à Tamara ( une des tlea des 
Idoles) un pilote-pratique nommé Wilson, qui 
méritait toute confiance. Dans le cas où il exis- 
terait encore, il pourrait être utile aux bâtimens 
destinés à visiter Tarchipel des Bissagots* 
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Note ^9 9 page i5x. 

En 1789, Villeneuve Cillart, commandant la 
frégate la Néréide , instruit du projet des Anglais , 
d'étendre jusqu'à la mer leur possession de la 
Baye française, passa un traité avec le roi de 
Banan , pour une portion de terrain situé vers le 
cap Tagrin , et qui contient plusieurs bons mouil- 
lages. 

Cette position est d'autant plus avantageuse , 
que les terres sont plus élevées, et sont &vorables 
à la culture. 

Note 3o , page i53. 

En 1787 , de B ***** , alors gouverneur du 
Sénégal , fit un voyage à la rivière de Serralione* 

Il adressa des observations sur le comptoir dé 
Gambia : son opinion diffère beaucoup de celle 
de Lajaille. 

Suivant le premier , la position du fort est mal 
choisie, en ce que dans un pays où Teau abonde, 
la garnison est obligée d'en aller chercher au 
loin avec le consentement des noirs. 

Les batteries ne sont bonnes à rien i il 7 « 
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quatre ou cinq cales où Ton peut débarquer hort 
la vue du fort. 

Au mois d'août 1793 , le résident français à 
Gambia fut forcé d'abandonner ce poste. 

Note 3i fpage iâ4. 

Les Anglais ayant vu avec jalousie que nous 
tirions un comptoir à Itle de Gambia, assez près 
de leur fort Bense, dans la rivière de Serralione, 
formèrent , en 178S (i), un second établissement 
dans la baie française , à trois lieues du cap 
Tagrin ; ils y ont envoyé une colonie de mulâtres 
et nègres libres. Oa peut remaïquer que , tandis 
que les nègres sont libres dlms cet endroit, ils 
sont esclaves au fort Bense. 

Cette nation fait un grand oômiiierce dans la 
rivière de Sefralione. Dans le tems où les ïran- 
çaôs fiiisaient lii traite des noirs , nos bâdmens ne 
pouvaient soutenir la €M>ncurrence des Anglais } 
ils étaient obligés de les acheter de la seconde 
main. 



(i) Le citoyen Grégoire fait remonter la formation 
de cet établissement à l'année 1786. f^oyea la notice 
insérée à la suite du Voyage à la rivière de Sierra-Leone^ 
p^ John M^theWs ^ tlfâdttit de Fanglais* Pîrrb f ai^ J». 
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Noie 32 p pcLge i55. 

Eu 1785, D«Uj aille ayant amené en France, 
iPerfro jfils dtt roi de Gambia , il fut mi« en pen- 
«ion à Brest, nioyennant 1200 liv. par an. 

Il séjourna ea France jusqu'en 1787, et fut 
renvoyé ^ son père. 

Le roi de Gambia ayant désiré que son £lc 
sit;bevât son éducation en France , ce jeun* 
homme repassa sur l'aviso YEçeilîé, et fiit confié 
de nouveau aux soins des mêmes instituteurs. 

£n 1790, Grimouard, chargé d'une mission i 
la côte d'Afrique, remena ce jeune nègre à «oa^ 
père. Son arrivée fut un sujet de grandes réjouis««# 
sauces; mais elles furent suivies d'un événement 
malheureux : le canon que les nègres tirèrent ^ 
mit le &u et incendia le village. 

Note 33 fpage i56. 

lia haute Guinée , d'après les meilleurs géo^ 
graphes , commence au cap Verga , et finit quel* 
ques lieues au sud du cap Lopez Gonzalvès. 
C'est donc mal-à-propos que Raynal comprend 
le Sénégal et la Gambie dans la haute Guinée» 
l( Vqyc» Histoire des deux Indes, tome VI ,r 

x6 
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pages 62 et 76 ). Pour peu qu'on lise avec affen^ 
tioD l'Histoire Philosophique, 00 y àperçoil des 
erreurs qull serait utile de relever. Nous iovitons 
le lecteur à recourir à la page 7S du tome YI , 
et de bien peser ce que Raynal dit au sujet des 
saisons de la baute &uinée. 

Note 34 fpcLge i68. 

Le voètf ex^rinié dans k lettre XXV de citfl 
otnrrage, a été rempli en partie. Au rtftocit dé 
Lajtfille , le Goutemenieût français ayant reconnu 
de pins en pins la nécessité de protéger le o€m<« 
flierce à k o6leoo^idknt«k dA£H€|ue , de fohsec 
de 0OUT6IIUX établisseaieDs dans les endroits de 
k c6l6 les pks fieivorabfeâ à k traite , fit armer do 
1786 à X790 ) chaque année , un on phiaieurai 
bâtimens pour remplir k station d^j^riqué : c'est 
ainsi que Ion désignait les expéditions pour cette 
partie du globe^ 

Les officiers de marine chai]gés de ees expédi** 
(lonsyforéfxit; 

Ëti 1786, de Gjrardin, commandant tËxpê*» 

rimenU 

£n 1707 1 de t'Iotte., commdndantla J'unoru 
%n ijSÔyjDenp Bonaventure, commandanf 

la Flore. 



Digitized by 



Google 



XV é m n m a jl x; ;d^^ 

£n 1789, Villeneuve Çillart, commandant la 
Néréide, 
£n lypôyGrintonardyCominaàclanf laF<i^c///* 
A leurretour I ces officiers déposèrent dans-fes 
bureaux de là iSâHiSé , tes mémoires et journaux 
dans lesquels ils rendaient compte de leur mi«'« 
•ion. Les remarques nautiques qui y sotit Cdnté'* 
nûeà, seraient de là plus ffàpAe Uliiité pojcir la 
•âreté des vaiiseaux dé TEtat et lea bâlîmens du 
commerce. 
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Extrait des Mémoires présen- 
tés , en 1 783 , au Ministre de 
la Marine et des Colonies, sis: 
la question suivante : 

Quelle est la manière la plus avanta^^ 
geuse pour VEtat , de suivre le 
commerce du Sénégal , soit en per^ 
mettant la concurrence aux divers 
négocians des ports , soit en faisant 
de ce commerce une branche exclu*- 
6i?e f 

MOTIFS BN FATEira DS !.▲ XSMXmni. 

XjS8 auteurs des Mémoires en faveur de la 
liberté du commerce , observaient que les privi- 
lèges exclusifs sont d'autant plus odieux, qu'ib 
sont contraires à la bonne politique , à Tinlérét 
^e l'Etat et à la liberté publique; qu'ils favorisent 
1« monopole I et privent l'industrie nationale de 
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la concurrence légitime ; que c'est en n^ult^ptittnt' 
les moyeiis d'acquérir, qu'on donne à Aes nations 
cet esprit d'activité et d'émulation qui les place au: 
rang des Etats les plus commèrçans de l'Europe* 

Après avoir exposé les principes généraux, les-, 
députés des villes maritimes présentaient ies^ 
avantages de la concurrence sur les privilèges, 

A cet égard , on a remarqué , disaiènt-ils , qu& 
de 1669 à 1698 , c'est-à-dire , pendant vingt* àeu£ 
ans, les Compagnies du Sénégal et de Guinée 
n avaient armé que cinquanle-cfuatre vaisseaux y 
iaûdiis que les négdciàns , pendant les vingt-neuf 
années suivantes , en avaisent armé trois ceni 
vingt- quatre^ ainsi dans le tems oh ceux-ci 
avaient joui de la concurvence , ils avaient intro- 
duit un plus grand nombre de nègres que ne 
l'avaient fait les Compagnies exclusives dans le 
même espace de tems. 

Les défenseurs du commerce libre retraçaient 
la conduiie deplusieufs Compagnies, et particu- 
lièrement le peu de fidélité que celle de la Guyane 
avait mise à remplir les conditions de son. pri- 
v lége. 

On sait que cette Compagnie avait obtenu 
en 1777 , la faveur de faire exclusivement la» 
traite des ' noirs , depuis le cap Verd)usqû*à la 
rtpière de Casamance , sous la condition d'en 
introduire seulement dans l'étendue de ses coa.« 
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dBWOi»; mfii»U fm^^ n'était , diwi«^ le fait, fuW 
prétexta poyr ohJimàr c/e priv^^ge^ I/f^^ncuç^ 
m prouva qp^ 9Uî dix*-qwf q«o^ n^^ffT^* et pl«^ 
que ceti? Compaq? a«vt tw0» «m ^roU «w^^ 
SQÎt à ©Pjré? , floit <i la Càlf 4*0x , qlW A W ço voya 
pM un 9m\ k Cayenoe. 

Uo «utra îocoovéojent 4^ privilège ^clusif ^^ 
8âqtipuaieiit-il} ,^al <)Pi9 le* Coropagiiiiçs ae^n- 
BOBl quQ oe qu'«Wpa veWçut ep ^angç àf^ 
AyeiÈ quflles achètent, ç# qui cUgoû^e etélpiga^ 
4*eUes lés chefe c|u pay«t 

Sa J778, If wi d* Bar, i qui U défaut c^q 
•oncuEtancé &isait ùu. tojsC inpou^si^ , ^édolu^ 
d^xpuber les Français èL^làreda^ et ^y rei?fyoic 
les Anglais ; et ce ne fat qu aprts tef» dw in^-» 
tances qu'il consentit h attendra d«s flOfl^vpUef dq 

Vrance. 

Dans la même année <au mm d^ février ) 
on vil descendre une chaîné df plu§ de dfux 
cents capiMs, le» qègrei n'ayanl point trouvé df 
concurrens à ^/ire^o ; et Vêtant aperçu^ que 
deux bâlimens M Liverpod. rowpfttftwiit U rir- 
vière , la remontèrent avec eux. La CompagMie^ 
qui avait seule le èr«|t de traiter^ W p^t pa^v^yair 
\ en acheter un settk > 

On observait efifin que le otmaptoir 4'Albjed^ 
a été pillé trois oir quatre fois sou» le r4g\naf 
txclusif de la Cempagnie des Indes, quwi>^ 
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puissante Qt attentive à son conimçrce , çt f{^\\ 
ne l'a jamais été sous celui de la concurrence» , 

^M?Ui disaient les défenseurs du privilège, 
« «up trop grand nombre de navires du commerce 
|( libre fera monter le prix des objets tnâtésyS^ti^ 
m en angmenter le prix à leur revente d^s ||i 
« métropole; cie qni occasionnera dep pexfes i^njc 
m armateurs , et finira p^r les dégoûter »• 

On répondrait : 

iP. Que les variation? inévitable^ dans le CQm- 
tneree Ub^re, ne détruiraient p^s eeli^ du &ifxé^\, 
Jiarqe que 1^ balance se yét^blir^l promptement 
^p arniaiît nj^o^ps ; pajrce que les çurm^enr» q^i 
jentretiettAent dçs fectprcï^c^s ^u Sénégal , n'^ 
enverraient des navires que lorsqu'ils .ser^iei^t 
i^ssur^s d'j ^onyer ^ en arrivant , une cargaison 
prépar^ée 4^ nwinière à lewr assurer des gains. 
, s^. Qu'aussitôt «près la ralificalipn des préli- 
minaire^ de 17^» trpis maisons de Nantes avaient 
.^labli des ageoc^ 9U Sénégal j qife dès le mois 
4'wôJt d^ Ir* méipe année, «lies avaient expédié 
peuf navir«#. 

3^* Que la crainte qu'affectaient les partisayt 
idu spt^me exclusif^ de voir les armateurs se 
décoi^ager , était purement gratuite* £n effets le 
Sépégal étant le point le plus rapproché de l'A- 
frique, si un vaisseau en y mouillant, n'a pes 
l'espoir d'y trouver la délaite de sa cargaison, ^ 
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un chargement prompt , il se portera plut loin } 
dès-lors les armemens étant formés sous €• 
double point de vue, les navires arriveront dans 
cette Colonie dans un nombre suffisant pour ne 
'pas y laisser languir le commerce; d ailleurs 'û 
ne faut, pour le Sénégal , que de petits bâtimen« 
dont la mise dehors n'est jamais fbrte, ce qm 
engage à risquer sans qu'on s'expose à des pertes 
bien considérables. 

On ajoutait à Tappui du système de la con- 
currence , que le commerce libre se bornant à 
des gains modérés , il vivifierait tout et porterait 
les divers objets de traite à leur vrai prix ; ce quo 
ne ferait point une Compagnie qui auraille con>- 
merce exclusif, parce que cefle-ci étant obligé© 
à de grands frais d administration et de manu- 
tention , ne peut se borner à des gains modérés.; 
' elle ne peut adopter que les branches de com- 
merce qui lui présentent des gains certains et 
aisés. Une Compagnie , par son système prohibi- 
tif, fera déserter de la Colonie quiconque voudrait 
s'y fixer et travailler pour son propre compte. 
Il s'ensuivra que nos étabUssemens , sous sa dé- 
pendance , jpesteront toujours dans un état do 
langueur; ce qui empêchera la Colonie de s'ac- 
croître, et privera !• commerce uationalet l'Etat 
des avantages et des ressources que pourrait loi 
jupocuxerun comm^erce plus animée 
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Motifs en faveur du privilège exclusif. 

Four engager le Gouvernement à confier lô 
commerce (tu Sénégal à une Compagnie privi- 
légiée, les partisans du système exclusif' em- 
ployaient les moyens suivans : 

Chaque commerce isolé n'a dautre but que 
son intérêt personnel; son objet n'est pas d'étu- 
dier les mœurs des indigènes, mais de connaîtra 
les quantités et les prix des productions, de don- 
ner le plus de valeur possible à ses marchand- 
dises , et sur-tout d'abréger son séjour. 

La saison des récoltes les appelle tous à là 
m^me époque ; le premier qui aura haussé le 
prix aura perdu tout le conimerce ; les indigènes 
calculant^ comme nous , les besoins par la muK 
litude , nous forceront à décupler nos obfefs 
d'échange ^ nous deviendrons leurs tributaires'; 
ils tourneront à leur profit cette base de tout com- 
merce , donner moins pour reàeifoir plus, ta 
nécessité daller chercher la traite à quarante^, 
soixante et trois cents lieues , les risques de la 
navigation, et sur-tout le caractère du Maure', 
sont autant d'entraves que la liberté ne peut 
franchir qu'en recevant la lui. 

Si le commerce de la rivière du Sénégal était 
plus varié et plus étendu, les risques de la coil- 
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currence diminaeraieDt en raison de la diversilj 
d#« 0bj«U ; jnâû borne à la gptnm^ ot à une 
petite quantité de noirs (i)» il faut se les arracher , 
pt l'équilibre sp peir4 entre les nationaux et les 
tTQÎteurs* Les vicissitudes des récentes sont un 
nouvel inconvénient pour la liberté; le Maure 
n'est jamais vrai ^ur les quantités: il promet & 
fous pour donner an plus ofirant. Si la récolte a 
étémauviûse, c'est ui^e nouvelle source de pertps 
ppur tous les erouiteurs. 

. . Tel ser» Tefiet do U concurrence ^ A&ique. 
iPp 4<Ht ^^mwmi satteadrç qu'eu Europe le 
prix de la gomme sera avili , p^ce que le pri^ 
if achat n*eat ji^mai^ un thevD^omàtr^ sAr pour lo 
l^rîx de k vf^Pite, qu^nd l'objet est entre les maius 
/i^loosi aiupi 1^ çol^f^^rreace ^ura le double io- 
4opvé(iient d'avilir i eu Europe t le prix d^ 
t'objçt qui sort de k^ Ifr^j^ç^, ^t d'^prichir celui 
qi^i nous reste. 

Quel est, ^01 cqntniire, FeOet du privilège? 
jC^est de diminuer le prix d'achat et d^ soutenir 

,^Iui de la vgnfej, 

Zwe priviUgQ rprnaera avee succès des établisse* 
^imos dap$ t$Hi3 ]w points qui ep aerpul suscepti* 

. ■ ' . *■> ' ' ■ ' '■ 

(i) Ceci s'écrirait en 178^; l'auleitT a 9nWié àe parler 

au moriil , âes 4uirsa dff Ifi c^^ de l'ftl fp p^wtre et 

en |>«iUçtie, 
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blés. Il formera des hommes q^i ren^onteront le 
fleuve îusques dâf s les points lefî plu^ éloigné^; 
il établira par-tout des principes uniformes^ ui^ 
s^ul ressorf fera .tout mojuivoii^ } un seul esprit 
dirigera tout : les Maures , toufoiy's jsArs de vendre 
et de jouir, ajuront. à peine .recueilli j^ij, qu'ils 
transporteront. Ainsi on aura fait sous le privi- 
lége , ce que la conciirrepce ne peut pas pçrmejL- 
tre , ou aura . baissé le prix d achat. 
. Enfin, les défenseurs du commerce exclus,if 
trouvaient de nouveaux inconvéniens ^ans la 
cpncurrençe des Anglais; ils peifsaiept qu'un© 
Çc^TQpaffme pouvait mieux s'en défendra que les 
particuliers, en ce quelle établirait des comptoirs 
<Ja9j8 l'i^ teneur , et intercepterait par-là tout ce 
54} pourrait se porter ou à ?orten(|ic 91^ vers la 
Gambie.- . 

Après ayoif balancé le^ avan^ig^ et les în- 
cpi^vénien^ du çôpimerce liljre e^ du privi,léffe 
exclusif, qn se bornera à de simples observation^ 

xiue l, expérience a fait iiaîlre. 

'*':''.:; z^u\ ' • v\^"\. ; vT: -o^. . \ ■ i.- i. • 

LjBS partisa^ns 4es privilèges sont fqrcés de co^r 
venir que les, Compagnies, qiii, jusqu h présent , 
ont fait le commerce exclusif du Sénégal ^ ont 
-été ^obllgçes dç fabandonner par leur mauvaisa 

(l) C'est une erreiir , parce que les récoltes ont lieu \, 
'«liw époque déteiSttibéd^ ( V^ézi^^^\, * 
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adminîstratiQD* Ils ne disent pas ce qui pounsf 
donner plus de confiance dans une nouçellè 
Compagnie, 

Ils opposent lea dangers d\uie trop grande 
concurrence de la part du commerce national; 
mais une Compagnie peut-elle se flatter de lutter 
ayec avantage contre la concurrence anglaise 
dans la rivière de Gambie ? 

Quels ont ëtë les résultats de rétablissement 
des Compagnies exclusives ? Le découragement 
parmi les naturels et parmi les habitans du Séné- 
gal y la stagnation du commerce national , ce qaii 
en 1791 , amena la suppression de celte du Se- 
n^al. 

Si vous opposez , i ces inconVéniens, les heu- 
reux effets de la concurrence , vous verrez des 
maisons de commerce s^établir en Afrique , les 
naturels accourir avec cpnfiapcp sur Ie9 cô^ , 
pour faire l'écbaDge de leurs produc lions contre 
celles de notrç sol ; tes habitans du Sénégal né 
plus regretter de vivre sous un ciel brûlant. 

On^vejrra çnfin , sous les auspices d'une liberté 
bien entendue et d*utie bienveillante protection, 
nos ëtabiissemens d'Afrique prendre un accrois* 
sèment progressif^ et les armateurs français se 
livrer à des spéculations qui porteront Tac ti vite 
et Taisance dans toutes les classes de la société. 

ProiècHone 0I Ubcrtate çuà mn.eQmmcrQiuml 
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l'air y est salubre ; utilité d'un établisse- 
ment. — Forces du roi des Foules; cou* 
tûmes que les Français lui paient. «- 
Royaume de Gaiam^ étendue de cet Etat; 
caractère despeup as qui l'habitent; com-i 
ment ils choisissent leur roi. — Serracolets, 
nom donné aux peuples de Galam. — Fort 
Saint -Joseph, bâti par les Français; sa 
position mal choisie; objet de ce comptoir. 

— Rivière de Félème. — Voyage annuel 
à Galam , par les habîtans du Sénégal ; 
tems où il a lieu ; denrées qu'o» y traite. 
-» Des Mandingues ; leurs mœurs , leur 
commerce. — ^Navigation du fleuve du Sé- 
négal; ses dangers; avantages de la voie 
par terre pour se rendre à Galam. • • page 38 
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L S T T & X X I. 

pela jiâlte relâche It Gor^e (au ré(cmr de sa 
]iii3QiDii àSenralioùe ) ; départ de cet officier 
pourJaX'raiice; bi^se copie deson journal 
à no^e voyageur xesié au-SéuégaL. page 53 

L S .T T H s. X H Ot. 

Suite de la description des pays ^ui aToi** ' 
sinentlë Sénégal. — Royaumes de Bana- 
bouk et de Bondou ; peuplés qui les ha- 
bitent; nmies d'or qu'on y trouve ; époque 
dé ht découverte de ces tniùes ; avantages 
de leur exploitation. mIc • •• • • • «'SS 

L K T T à E XI II; 

Productions du Sénégal ; arbres i^marqua- 
bles ; animaux y oiseaux. — Minéraux et 
v^[|élaux d-A&ique'^ d*«mpès Baffm/et in^-oD 
4kpiiécdaB9 ttD;manu6€ritdè e»natimUite«* 6l 

ti B t T B. B XI V. 

PépaxI de la flotte da>Séi]iégàlipoùr;^taiiùi 
•^«Redberches que fidt jBolie* vkrfageur au' 
d^ôt des^laM^ivM «k U^GbfèaîK -*-» Bos4« 
aeatîonfluboaipnisea danë lodéfiattemenidii 
Séi^gBd^t4*>20cii Conapagaks «xàbisîm^ 

»7 
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qui ont fait le commeree de h cAte oeci« 
dentale d'AfUque. — Attributions du gou» 
i yeraeur et de l'ordonnateur dé cette C«lo^ 
aie; mode de paiement des employés ciriim 
et militaires. *- Comment la justice s'y 
rend* • • • WP 7^ 

Aégime de vie à sui^nre au Sénégal peqdaiM 
la mauvaise saison; Teau douce maqqup; 
moyens employés pour purifier Peauw,*^ 
Degré de la chaleur sur cçtte côtfc,,7" îl^*^* 
thode employée avec succès pour prjéyeniia 

; • les maladies .dans ces dimats. r- L^^ûu^ép, 
le couscous, mets du pays ; manière de les 
apprêter. ;'•......'••• 87 

L s T T & X X Y 1. 

Commerce du Sénégal; denréei 'éi prodvK^* 
: • lions qu'on. en tire; marc hamdî seei dmiM'^ eiP 
•n échange. — Des nègres, indispensables 
Mur Jk eultore deft Colonies ; inconvéniene 
sésidtans du^défauitidè cultt«Atèitré. 'tl^iSoH^^ ' 
lradiBtiQii9chinii4eHiUeUes' est tombé BuqriiiA^ 
au ^)ei de llabÀlifioCi^ de .Ueodsfage. -^ 
jkhcien niededel fidte k traite udesti nom» 
dans léflMTrdttSénégal}iplk4e»I^èi|pi 
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l diverses époques; nombre de soirs que 

peut produire cette colonie. — Avantages 

do ta traite «••••k. page 9^ 

Exportations du Sénégal , en gomme , morfîl 
-etorj prix de ces denrées sur les lieux. • XOA 

L B T ï R B X T I I I. 

Second voyage de Lajaillè au Séu^al ; 
objet de sa mission ; met à la .voile pour 
Corée ^ notre voyageur l'accompagne* • * loS 

LXTTllX XIX. 

Hemarques nautiques faites dans le trafel 
du S^qégal à Gorée ji)aie d'^of ; courans 
qui entraînent dans cette baie*^Mamelles^ 
leur relèvement; la c6te portée i3 lieues 
trop est sur la carte, de BelUn* ' Etats 
du roi de Cayor ou Daniel 3 Ruffisque , 
comptoir fran.çai3 ; Serreras , peuplade in« 
dépendant»^ €nmt^ Avt Dam»! • cosëion 
faite par ce roi aux Français, du cap 
"Verd et terres voisines. — Ile.de Gorée j 
sa situation , son étendue , m dastioatioa ; 
avantages de sa rade ; par qui possédée à ^ 
div^^es ^oqHQS. ,-^ ^tres comptoirs 
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i françai$ } savoir , Portvdaî , dans !• ♦ 
royaume du Tip; Joal^ dans la dëpen^ 
dance de Sin ; Saîum , dans les Etats da 
Boursalum; Albreda^ dans le royaume 
de Bar.— Rivière deOambie; fort James, 
établissement anglais j commerce qui se 
fait dans cette rivière ••.••.. page lo8 

Départ de Goréç. . . « ^ » . « « . ^ • , • • J23 

Lettax zxi. 

Route de Gorëe ^ la rivière de Serralione* 
•- Cap Sainte^Marie. — Cap Pelé. — Ri- 
vière de Casamance ; île de ce nom ; pto« 
ducfions; Zimjuinchor» comptoir portu- 
gais» — Cap Ronge. -^ Rivière de Saint- 
Domingue ; Cachao , étabfisisemenf por- 
tugais situé sur cette rivière. -^ Archipel 
des Bissagots ; principales Mes composant 
cet archipel , savoir : Tîle de JiUte,le9 îles 
deBiis8i|idv Pissav » Doulom ^t K.asna« 
bac ; étendue et commerce de ces îles } 
établissement des Fortligais dans 111e de 
Bissao ; les Français y avaient ancienne- 
ment un fort ; rivières qui a voisinent 
Varcfaipely telles que la rivière de Gèves; 
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Hio-Grandc ( ou riirièrc Danalon) ; ri- 
mens dt Non , de Rcponguc , de Dimby , 
de QojpoTlc. — Hes des Idoles , Tamara , 
Ixws , CraflTord , William ; productions do 
ces îles.— Latitudes et longitudes des prin- 
cipaux points de la côte, depuis le capBlane 
jusques et compris le cap Tagrin, • page X%4 

LSTTKX XXI î. 

IDélajaiUe acquiert , pour le Gouvememôit 
français. Vile de Gambia, dans la rivière 
de Serralione ; coutumes à payer par 
chaque bâtiment marchand ; travaux pour 
la constructic»! d*un fort dans Tiie de 
Gambia; en quoi cfMisiste ce fort; avan- 
tages et inconvéniens de sa situation. — 
Elablissemens anglais dans cette rivière j 
saison la plus favorable pour y naviguer. l5ô 

LSTTXS XXIX !• 

]}épart de la rivière de Serralione ; position 
fâcheuse dans laquelle se trouve l'équi- 
page de VEméraude ; cette frëgate fait 
route pour la côte de Guinée ; relâche à la 
rivière de Junko ; prix excessif des bœufs 
dans cette rivière ; singuhère réponse d'un 
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3|^ » A ? t B,^etc;: 

roijiif^eila domaiide d'achat dabttcrfs. • 
— Retour de la firdgate à 6orëe« « vl^S® ^^ 

Lbxtrs XXI V« 

Noces chez les oigres ; ueagea observes à ce 
8uje( ; fidélité des ii^gre«ses., — Griottoa 
. on bouiTon^ j attraits de la danse pour lea 
nègres } deux sorte» d'instrumeos. .... t63i 

Retour à Breah . • . • « « « • -^ 167* 
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